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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIES

Vol. XL Molitrea, Vendredi,11 Fevier lS4Se No 44.

STATION DE L'AVENT.
CONFERENCES DE M. L'ABBit PLANTIER

A NOTRE-DAME.

DE L'îlGEIsE COMME AUToRniTi nocTRINALI.

Quatriee qtuiestion.-L'esprit d'intolérance et de cruauté

cat-il entré dans l'esprit de l'Eglise comme
pouvoir dogmatique 1

Suite et fin.
2 o is si 'Eg!ise ne pmit pas l'inttive, ni ne fuit

le but Principal de l'inu isinion espagnole, n'y exerça-
t-elle aucun mnimstère brmbare .,C

A quoi servir'it de nier Pévidence ? Urne congré-
gation célèbre aussi ien dalns les fâses du gerne et
de la science que dans ceux ccrutholicisme, une col-
grégtion don t la sve généreuse fit éparnouir autre
fois saint Tiomas d'Aqui, et qui fournit encore nmin-
tenant à tila chairc chrétienne ses gloires Peut-être les
plus brilhmtes, la congrigrcmin des Duminirniis, en u
mot, occupe une lauce considé rable rins cette page de
'histoire. MAs quel qu'inri ur te son rôle, il flut lm

prendre pour ce qu'elle lut et non point pour ce qu'el-
le ne fut pas, c'est à peilàk si Pln pourrait mrmer qu'el-
le roprésenta cans cette question tout le clergé d'Es-
pragne ; à plus forte rison ne peut-on pis dire qu·elle
représente l'épiscupat catholique ; il ne la dlégua
poit que je sache pour opérerr en son nomn: a aucune
époque il ne prétendit s'identifie' avec elle et la cou-
vrir de sa rCsponsUbilite. Apjelez-la. pourvu que vous
le fassiez dans les bornes des fits et de el'équité, l'or-
dre des inquisiteurs, minais nae l'appelez pas l'Eglisc.

' Du reste, quelles étaient les attributuons fixées àl
ces hommes si souvent méconnus ? Exerçaictls les
fonctions le juges criminels ou do bourreaux 7 dé-
cr'étaienmt-ils namort ? alumiet-ils les bA chers ?
5enivmaient-ils de la fummée et es angoisses des auto-

-la-fe, comme le supposent et quelques noirs historiens
et de lugubres tableaux étalés çà et là dans nos nmaga-
sins ou ns-galerics publiques ? Non, messieurs. ce n 'est
là que du 'rman, c'est de la calomnie. Ils n'avaient
qu'une mission thologcue à remplir :; prononcer sur
les doctres et décider si elles étaient oi non conîfor-

'Mes à la foi voilà dans quelles hmites se -renfermait
leur action ; ils se bornaient à const.:ter un fait dog-
natique, et nA'llaient pas plus loin. Je sais qu'au sor-
tir de leurs mains on étant saisi touiours et souvent
'mis au-fu par' e bras séculier. Mais ce n'est pas à
eux qu'on doit d manumdr compte de ce supplice. Ils
étaient dns liamême condition que notre jury
'pour les condanantions qu'il prépare. Duanrs nos tribu-
maux, il n'existe aucun lien pour les jurés entre les con-
clusions qu'ils expimnt c le eutiment qu'eîles anmè-
ne, t ; quand ils onît prononcê oei conscience, les suites
de leur verdict mne les regmi dhnit plus; si le magisurat
p'vaniquenu se tr'om petinsla fitnndle lut lie ,Fi
la uni u ,cétcrnn<ée ar les iois pur le délit qu'its
ont constaté, est tîrop rigoureuîse, ce n'est pas leur faim-
te ; ils ne sont responsables que ce ouir suffrage et nul-
lemendt e lerreur ou de iniquité des juges, nulemenut
dles cruautés le la législation. Et voila l'inquisitinn es-
pagnole ; les Domineains et leurs assesseurs, ce sont les
jurés ; le code pénal et ceux ;ui l'appliquent, c'étaient
les princes et leurs tortures ; le deux Iouvoirs se tour-
chuient: ils ni'éticnt pas solidaires ; vous n'avez pas le
droit de faire rejaillrr sur les religieux le sang dont se
couvraient les rois.

Outre ce ministèrc,lc clergé d'Espagne On remplis-
sait un autre bien mons répreélnsible encore. Celui-
là, tout en étant légitime, était pourtant sévère ; celui-
ci était-tout entierc e S a rt imiséricordieux et tou-
Chont. Il accomupagnaait les conamnéea à mort, où les
envoyait la rison d'Etat. I allait non pas en savou-
'er lagniie, mais bie la consoler ; i leur udouMis-ait

la perspective du suplphe par des giges de pitié frute"-
nelle et d'onctueuses exhor'aions à vPespéranee. Je
ne sachepas que ce soit là trancher de ha burbarie !

Il Peuit-étre dira-t-on que certains religieux na se
sont is contenus dans ces termes ; on citera, hr ex-
emple, Torquemada et quelques autres dfont les noms
reviennent sans casse avec autant de patîvreté que ie
monotoniecdans les pamlits ! Ouni, j'en conviens, il
est dus noms qui se cu'onuronèrct d'une triste nuré,l;
mais d'abord prenez garde de nie pas croire avenilé-
ment tout ce qu'on Vous nu raconte; et ensuite, quand
on vous abardonrnernit leur m amoire, contre qui voi-
dricz-vous en conclire 7 Contre leurs attrbutioras
réghires ? mais is les avient faussées ; contre les
Ppes ? nnus is en Irahissment les vues et en dépras.
saientiles instructions ; contre l'Ev'a.igile ? mais vous
savez bien qu'ils n'en représentaint pas Pesprit ; coun-
ltre PEglise ? mais aIle n'est pas pluns responsuble des
'emportemntes e chacun de ses membres, qu'un Etai
ne l'est des foifaits de quelq'uun le ses fonctionnaires
,on de ses ministres; enfin contre la conagrgatiounm
'1 laquelle ils apparinrenît ? mais îles exceptions ne la
résumeni pas tout entière ; à ces nunges dhont elle put
g6mir, elle oppcsa d'immenses splendeurs qui les rn-
chitent, et pourqeques inquisiteuns mimmdérnos, nus
e devons pas oublr, d'une pant, qu'elle dota le mon-

dle dI'mncalculubles buienfaiits et rIe sublirmes glouir'es; <le
P'utr'e, qîu'elîle prodo cusit unie foule de sua is, et Ilavau
memnîe ses fuibles tauchmes dons la bapîtérme du mairyre."

3° LUEglise, sanus coumrir directennt auux oxécutioîns
dec ce tribmual cr'uel,nc les a-t-chIe pgis appranouvêcs 7 nc
s'cn ps'elle ppis rjoîie?7'

" Que cerais membres même honorables du cier-
gé d'Espagne, séduits, emportés par' l'esprit de leur
temps, entraînés par exagération cde patriotisme ou cIe
foi, uient accepté sans réserve l'inquisition jusque dans
ses excès, que lenr sentiment ait été partagé par quel-
ijues hllnines Jetés ça et là clans les autres parties cli
monde catholique, je ne prétends point le ner. Nais
glanez tant qu'il vous plair, vous ne trouverez que des
a utorés soliinires, ja mais cette opinion ne fut unaime,
jamais l'acte pur leqiuel l'inquisilton fut nérée sous Fer-
dinand, jamnis surtout les procédures dont elle fut do-
iée par Torquemada, ne réunirent en masse l'adhésion
des évéques dispersés ; jamais in concile général ne
souscrivit à cette institution ; jamais cii un imot elle
n'obtin l'assentiment et le suffrage universelde PEglise;
sa popularité fut toute locale conue son existence.

I Et non-selcemnt elcl ne réunit pras toutes les
sympathies ; mais de nombreuses désupprobations pour-
suivirent ses rigueurs. Désapprobaions en Espagne ;,
on vit plus d'lu évêque se joindlre aux populations
pour s'en plaindre. D)sapprobanons en 'France ; on
ilu'îtoieP pas que lu plus grande partie de notre clergé
s'offusqua de espin sévère dont elle était animée.
DésAppiobutions a Rome ;Sixte !V, dès 1.d82, écrivit
en Espagne pour reomrder, avecn les instances
Otuloureuses, un zele imis pre et des perquismions
moins ardentes. Douze nns plus tard, Alexandre VJ
ui-méme menaçiit de destitution le grand organisa-

teur de ce tribunal, s'il ne tempérait ps sa violence.
Et pendant qu'elle donnait ainsi de rudes leçons aux
inq'isiteurs, la Papauté faisait parvenir des conseils de
nmiséricorde aux princes. Sis exhortations ont cons-
tammrent pour objet de les refermer daus les bornes de
la justice et de la clémee. OI le voit avec éclat dans
toutes les instructions qu'elle leur adresse et qui con-
tiennent, pour les décider à la douceur, tout ce que
PEvangile renferme de maximes onctueuses, de tou-
chantes paraboles, de nmiseicrdieux exemples. Les
actions des 1apes respirent les mêmes sentimients que
leurs puroles. Craint-on d'être arreté par l'inquisition ?
on se réfugie à Roie, et l'ion y trouve cette paix et
cette liberté que PEspagne rafuse..Il eût été diflicile de,
trouver un plus heureux patronage ! N'etait-ce pas là
puiser dans -le cour de la papauté conmme une seconde
naissance 7

" Je sais bien, messieurs, qu'à certains tolérants ex-
trêmes la conduite de Rome vis-a-vis des pouvoirs pa
raît trop ménagée. Ils voudraient que les Papes eus-
sent mis lépée sur la gorgc des princes. Mars les re-
montrances des souverains Pontifes furent telles qu'elles
pouvaient être, dans ces temps difficiles et vis-à-vis des
personnages qu'elles atteignaient. D'un côté, le mail-
de était à une époie de lutes, de bouillonnment et
de chaos ; partout y frmetaienut u des duc isior. s
amres, ci les passons vi'olentes et grosses d Iampô-
tes ; jarais 'Mrmonie et le concert des pouvoirs n'a-
vaient été plus inconnus et pourtant p lus nécessaires
pour le bonheur des peuples le mindre surcmoît de d i
vision qui fût venu se jeter entre n'eût pasm nqu-,
avec les incour's lrouches du momem, d'amener un sur-
croît le îcalanmiits cfliayantes. D'un autre côté, les
princes étamient géndralemet d'une humeur irascible
et par leuri suseptilité cette union, qu'il importait si
fort dle p'rouvoir.devnait extr'êement facile à coi-
promettre, et dielicile à rétablir ; trop dcevigucur clans
les Papes n'eût pas cortriumé fiblement à l'empêcher
ou à la détruire, et pour ue ipas dénouer brutalement
le faiscecu ou le rendre impossible, pourme jnpas dé-
chîner les orages dont un accroissement ou une pro-
vocation de rupture eût été le funeste signal, ils furent
graves, mais contenus dans leurs démarches et letur
langage. La formeté y respire, mais c'est une ferme-
té discrète et onctueuse. Ils sont assez généreux pour'
sauver la gèire de la clémence et les droits de 'huma-
rilé ; is sonttiassez reserves pour ne pomit jouter aux
cmonuotns de leur siècle et Aux déci'renens des na-
tions. Qui petit lcuir cn faire ia crime ? ''

4° Rome n'a-t-elle pas encouragé l'Espagne en fai-
sant elle-même usage de l'inquisition ?

' C'est vrai, a dit ici 'orateur. Rouie a fait usage de
l'inquisition mais quelle inquisitionI ? Ce mot nu rend
pas toujours le nième soi dans Phistoire. Autrefois
l'institution qu'il relrésente régna dans nos provinces
méridionales, elle fut cia permanence à Toulouse, et
l'on ne voit pis il'elle ait soulevé dans lesp>rit les
peuples ou de graves terreurs ou de violentes ihdigna-
rons. Il cru est rde même pour Roume. Ce n'est plu.,
celle dEspamgne ; ce n 'est pas celle que nous rous Ci-
glrons dans de sombres et f ausses imaginations ;ce n'est
pas celle que iM pretent le niaises et. caloiunicuses bro-
chures; ce n'est pas celle qu'une feuille étuangère ient
de lui supposer encore avec une bnutlité r'étrogra-
de. 'l'elle est sa gloire à elle, telle est soi excuse,
qu'elle n'eut janais'à se reprocher ni des procédés ini'
ques, .i des condainations capitales; elle n'employa
pas lia torture lpOmr obteniirt des aveux ; les aveux obte-
nus, P'cr''errr constatée, elle ne la fit point expier par la
mort; on l'a pu trouver sévère, on rie la vit point cru-
elle : la chose est si roe qe Galilée en parle en quel-
cqule fnçor coinie d'un paisir, et que P'Encyclopédie
cle-môme en convient et s'étonne, nci comparant les
Espîagnols aux Italiens, que ceux-là aient mais tarît de
r iguecun'rras l'exercice d'uneojuridiction, où ceux-ci,
ses mvn~ente ur rs, Iant de dlouccur, et d'indurlgence.

"Non, P']talie pontificale est loin d'erncourager à la
sévérité par ses exemuples ; bien plutôt elle conr'aste
avec bonheur, taon sculenmenut avec l'Espagne, rmais

avez cent autres empires. Parcourez l'histoire, s'écrie
ici l'abbé Dalmès. Un voile funèbre pèse alors sur
l'Enrope à peu près entière ; dans tous ses centres im-
portants, des échafauds sout dressés par les pouvoirs
civils pour punir les crimes de religion ; presque par-
tout on est ténmoin de scène. qui contristent l'âmae ; et
dans cette immense atmosphère cde ténèbres et ie
deuil,un seul coin de terre se rencontre où brille un peu
de soleil ; on y découvre à li vérité des institutions anus-
tèIres, mais le jeu n'en a rint le terrible ; pas une sen-
tence de mort ne s'en échappe ; on me fait pas ullimuer
unîr bûcher ; on n'ouvre pas une tombe. Vors respirez
un parfum de clérmence dont nul autre pays n'est emi-
bamé ; je ie sais quoiai d'ineffable et d'ourtuîeux volus
révèle que vous touchez de plus près à la miséricorde
infinie, et si vous demandez quel est ce nouveau Ges-
sen d'une nouvelle Egypte ? si vous me dires : Quel
est cet asile vénérable de l'humanité méconnue, pros-
crite,l outragée par le reste cde l'univers ? Ah i! vous
r'épondrai-je avec in saint et filial orgueil, c'est le ro-
yanme des Papes ; c'est la cité do I'ierre ; c'est cette
Rome, bénie enucor'e ujourdclliui par ' aaour le toutes
les naions, et célébrée par leur unanime enthousiasimie !

Voilà donc, sur le grave sujet que nous venons de
débattre, quatre faits établis' .

Seconzde partic.-Les lonues mais essentielles cita-
tions que nous avons données de la lreeniiêre partie de
cette conférence nons obligent à nous borner mainte- -
nant à la simple énonciation des autres développemenits
non moins remarquables.

Que faut-il penser définitivement de linquisition ? 10
y a à la vérité des abus à reconnaitre ; 2° il y a airs-

si dles principes à dégager ; 3'' il v a ries exag'érations

Qmtro espèces d'honimes ont parlé contre plinqui-
sition. Ce sont d'abord de mauvais Espagnols, com-

ie Ilorente, écrivain tout à lui fois traitre la patie
et iimfidèýe aux obligations de son sacerdce:; ce sont
ensuite des auteurs protestants ; ce sont encore des phi-
losophes révolutionnaires du derier siècle ; ce sont en-
fin des rationalistes'enmportés de notre temps. Tous
on cu de graves reproches à s'adresser ou un violent
fanatisme à satisfaire ; et soit pour distraire de leurs
torts, soit pour décharger leur fiel, ils se sont pris à
tonner avec Plexagératioin la plus outrée contre l'inqui-
sition d'E~spano ."

n eu a parlé comme d'un tribunal qi faisait îles
itiies par riilliers, qui régna nies siècles avec une
érocité toujours croissante, et enfin dont rien nulle

pa i n'égala les fureurs.
<ý A qui tiendrait ce lingage, s'est ùcrie M. Plantier,

un Espagnol ne pourrait-il pas r'pondre: Rien n'est
comparable, dites-vous, a P'mrquisition ; mais vous ie
parlez point du pagarnisne; peu s'en faut mêmeque de
modernes historiensl ne Pe.'xcuisent ;et p>urtant na'-t-il
pras immolé les millions et clos uillions de martyrs
"Vous vous taisez sur ce nmalonutisnae quc nous avonsi
chassé de notre connmun continent ; qui ne sait cepen.
dont que ce lion gigantesque a dévoré non pas quel-
ques individus, mais des peuples ?Voyez, en res temps
plus i'approchies, l'empire Moscovite ! Que de niallcu-
reux son intolérance religieuse, depuis -lu il est debout,
n'a-t-elle pas jetés sur la route île lexi!! que de soir-
pirs sont marts étoufles sous le ciel sans écho de ses dé-
serts ! Que <le victimes ne v'errons-nous pas ressusciter
dim milieu de ses soitucles comme d'un vaste tombeau !
At seim des Etats Réformeaîés n'est-ce pas le mme spec-
tacle ? Quels décrets impitoyables les Gustave et les
Christian n'ont-ils pas fuunimas contre les catholiques
de la Suède et du Danemarck ? Les Gonmaristes, entre
mlle nutres horreurs, rmont-il pas épouvanté.la Hollan-
de par le meurtre de E faanaeveldt? Calvin fut stans clou-
te bien clément poir] Servet qu'il fit brûler, et pour
tant de provinces qu'il couvrit de décombres ? En An-
gleterre, lPElise établie mu'n-t-ell e pas inscrit rans son
code contre les papistes les peines les plus barbares, et
ses dispositions presque sau ages me refuse-t-elle pas
cncore de les abolir ? Il est vrai que c'est un glaive qumi
dort : mais c'est une épée qu'on garde et qui petit au
premie'irmstant redevenir homicide. Enfin la France
elIe-iêèmie a traversé des jours de terreur'. t cette cri-
se, certans hommes appiellcraienit volontieirs naimnte-
liant une épo lue adorable, cette révolution dont quel-
ques pluies essaient dle transformer les bourreaucx on
prophètes, j'ui presque dit en demi ciux, n'a-t-elle pas
en quélques mois tor'turé plus deconsciences et moisson-
né plus de tètes que nie lont fait en plusieurs siècles
toutes les inquisitions d'Espagne et du monde ? Oui,
pomples lu nord et du nmidi, membres qui que nous
soyons de la finmille humaine, nous avons tous dans no-
tre passérde munèbres souvenirs ; il n'est personne d'en-
tre nous qui, un moment ou un outre, n'ait eu goût du
sang de ses frères: nous avons lous ici besoin d'indul-
gence réciproque ; ire refusons ias de nious l'accorder
et n'imsultons pas nos voisims, de peur qu'on ne nous
insulte pis cruellenment nous-mêmes! ''

4 Enitnu il y a des excuses à produire : La foi des
princes, la légisîlation de l'époque, la nature turbulente,
ou licencieuse der sectes ; excuses enfin dans les mours1
et, pour uinsi dire, dans le génie du temps.

(Dui Jomunurul d'.1gnicuurue.)

QUELQUES REMARQUES

PoURn .ES Mous DiE FEvRtuER ET DE jeNRS'.
Nos lecteurs docivenat se rapipeler le curieux templs

que nousa tvons ou duant tout le mois de diécemibre ; ils

doivent se rappeler que dans la. dernière quinzaine
de l'année le thermomètre n'a indiqué que trois
jours de froid,lc 21, le 26 etI l 27. Depuis, le temps s'est
à peu près comporté de même. La première quinzai-
ne de janvier ne nous offre,chose étontiaute, que qua-
tre jours oft le thiermiomètre a indiqué des degrés, de
froid, le 6, le 7, le 9 c. le 10. Le reste du temps, nous
avens ciu, terme moyen, chaque jour 241. 'deréts do
chaleur, le jour le moins froid ae la i e a été le
1.5 janvier où le thermomètre indiquait 410 degrés au-
dessus de zéro. Depuis cette époque, on doit se sou-
venir quelle température nous avons eue, et avouer
qu'à coup sûr c'est un temps des plus extmrordinaires. Il
v a dans le froid de cette année ne diminution des
plus sensibles ; car cri le comparant, par exemple, à
celui de l'au idernier, nous trouvons que du 15 décem-
bre 1815 ait 15janvier 184-6,, le maximnum'î du thermnio-
mètre a téôé de †37, et le minimum ide -16 ; 'tandis que
cette année. bien que le maximum soit le même, le mi-
imum n'ait ue de -2. De tout cela que conclure ? que
c'est une différence passagère, accidentelle? nous on
doutons fort ; nous croyons, au contraire, que c'est un in-
a ice certain d'un changement do climat préparé de lon-
gue date, tant par les défrichements du pays que par
d'antres causes plus ou moins connues. Un fait qui
semble soutenir notre opinion, c'est que les vieillards
nous disent que dle lour temps, et ils entendent par la
30, 40 et 50 ans avant l'année actuelle. l'hiver com-
mençait cin Canada au commencement de novembre,
tandis que de nos jours Phiver ne commence qu'à la fin
de décembre, et cette année à la fin de janvier.

Ces changements de climats, ces changements de
température doivent être pour l'Agriculteur Canadien
d'utiles enseignomients ils doivent leur apprendre ou
au moins leur faire penser à modifier leur mode de cul-
ture, et à prévenir le retour clos calamités qui cette
annéc accablent nos cultivateurs clans un grand nombre
dle localités. Ces calamités tout le mondo les con-
nait, c'est le manque de bois de chauffitge, c'est le
manque d'effets nécessaires pour se vêtir, c'est le
manque d'argent. c'est le manque de chemins d'hiver.
Nous n'essaierons pas d'indiquer les remèdes; nos
cultivateurs les comprennent assez eux-mêmes sans
que nous les leur énumérions encore.

Maintenant que nous avons enfin dos -chemins dc'hi-
ver et que nous pouvons sortir des villesèt venir des
campagnes, il nous semble que le cultivateur doit ci
profiter pour se procurer ce dont il a besoin.

Parmi ns objets de première nécessto pour lui cao
le moment l)réselit.iots nommons le bois de chautfre.
Ce bois de chaufiure qui a manqué dernièrement, et
qui, par son manque, a forcé le cultivateur de plusieurs
localités à brûler ses clôtures, il faut l'aller chercher à
la forêt. Maintenant que la neige y donne accès, c'est
le premier devoir du cultivateur de s'y rendre et de
faire sa provision dl'hiver, d'ùté et d'automne. Il lie
doit pas négliger o transport, et le remettre de jour
on jour: c'est un retard qui peut lui être fatal et que
la temperature que nous avons eue doit l'avertir d'é-
viter soiciesement. Lorsque son bois aura été char-
rové auprès de. sa demeure, il le mettra sans douto en
pile et rentrera après chez lui pour Radenner à une
autre occupation. Cependant il a encore autre chose
à fIire ; il ne doit pas laisser ainsi son bois sécher en
plein aitr ; il doit le mettre dains un appenti ou un han-
gard exprès pour cet objet. et cn voici la raison que don-
nent tous les n.gricultcnrs pratiques. Une corde de
bois quelconque sécheci n plein air et emplovée com-
me bois de chauflmge est moitié moins profitable que
la même quantité de bois séché dans un bangard. Cet-
Wo raison, comme l'on voit,cst mine raison d'expérience
et. les raisons de cette espèce valent, selon nous, cent
fois mieux ponr le cultivateur que toutes autres.

Pendant que nous cin sommes à parler des bois, nous
croyons qu'il n'est pas inutile d dire un mot de Pléra-
ble. En général, durant lhiver, le cultivateur coupe et
abat Pérable sans s'en fire scrupule, et cela parrce
que ce bois est le meilleur pour le chauflage et que
le prix qu'il en retire est plus hant que celui des au-
tres espèces dle bois. Neanoms, au dire de tous les
cultivateurs pratiques, non seulement du Canada, mais
de tons les autres pays qui nous avoisinent, le le oir do
'agriculteur Canadien est de conserver ses érables, et

le motif ci est bien bon. Outre que cet arbre est l'or-
ncment ot'einblême do notre pays,' cet arbre fournit
u sucre excelent qui se vend bien. A mesure que
l'éducation se répandra, ce sucre deviendra de plus en
plus recherché, car on le perfectionnera davantage,
on le rendra plus blanc et plus pur et il deviendra un
objet d'exiorta ion. Voilà pour Pérable cn particulier ;
niais parlant dune manière plus générale, nous disons
que le Canadien devrait bien se garder d'abattre les ar-
bres sains et qui promettent de prospérer. Il ne devrait
s'attaquer qu'aux arbres morts, aux branches cassées et
tomboes, aux arbres vieux et qui dépérissent; en un
mot, tout arbre qui est vigonreux et fort devrait etre
épargné. Car autrement les conséquences seront dé-
sastreuses, et pour le cultivateur et poir l'habitant des
villes. Actuellement dans un grand nombre de lo-
calités on est obligé d'aller couper le bois à deux,
trois, quatre et cinq licites de son habitation, et cela
parcequ'on na pas en soin de m nager les arbres vi-
goureux et qu'on a fait sur eux inai basse, sans s'jc.-
cuper s'ils dépérissaient ou non. Si Plon continuait Je

mme système, la forêt ne ferait qtue s'éloigner davan
tuge de nous, et commue ces forêts ne sont pas éternel-
les on en verrit bientôt la fim. Alors avec quoi sîe
chaufferait le Canadien '? serait-ce avec de la tourbe
il n'en a pas ; serait-cc avec diu charbon ? le pays a'e
fournit pas. Ainsi. tout considéèr½ si l'on ne veut pa
s'exposer à devenir tributaire dlel-étranger nmême pour
le combustible, il fauît prendcre soin de l'arbre de la.
forêt, et ne l'abattre pas sanas ,diScernement. A .otre
avis, il ne serait pîas muai, bien plus il serait désirable
que notre législature s'occupât prochainement de. cet.
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objet et passât une loi pour la conîservationi de ios forêts.
Cest là une question cn dehours de la politique et des
itérêts particuhiers; c'est unte question uir in mltôrêt gé-

néral et qumi mérite certainement d'attirer Pattention
iiunmédiate de nos législateturs.

ALLOCUTION DE N. S. S. P. P1JE IX,
PAPE PAR A MISRIuCODE DivINE, PRooNoc t DANS LE

cOsISTotRii ou 17 DctEmBRE ISI-7.
Vénérable Frères,

Dès le premier jour où élevé, sans aucun mérie de Nore
part, mais par un impénétrai e jugemenît de Dieu, sur cett
chaire du prince des apôtres, Nus avns pris le gouverne
nient de h'Egiise ca liq"t, Nnis avmiuns mîé ver PlEs-

pagne, ainsi que vous le savez parfaitnemt, Vénémable
Frères, les prmeccupations de Notre soinude rapostoliquie
Considérant, dan la secrète afilicuin de Notre dimur, le
maux si graves dont les trites licssiuudes d és événemen
ont accablé cete granide et ilustre portion du troupeau du
Seigneur, Nous n'avons jntis ces de suppher humnble
ment,par de ecîinuelles et feretes pnriedle Dieu, iehe ei

iniséricordes,plour qu-l dagnât npportemr ecums à ces Eglis-
aligées, et les urer de la deploraible siiu:iiion où elles étuiei

tombées. Mû par le devir de'N Atme isnière apostoiqui
et par le sentiment partmer de uaernuelle aMli'et in ue Nous
inspire cette nati ilustrec, Nous nusaven eu ueu p à à cœu
que de nous etioîrcer a dy réger les thore r d e très-smin
te religion. Déjà Notre Iredeces.eur Cr-Guire XVI, dleu
reuse mémoire, avait commencé de d n r des loasteurs à
quelques diocèses despossess l oni5C ii de cu roya !um.Iie situnees atiu
delà des mers, a Notre tour, Nut aiton -npriiculièremnen

NnhquàNos sins à pourro iuieurs utres E es lde ci
nyaumne, égalemneut varmViine-s. s ikéOes sur le îontinentIt. l'é

vò;iuies digues cIe ete chrele . c; achver iie. ce iune Notre
iPédécessur, pré-enu parbi munm, i'ava:i tpu riner. C'es

pourquoi Nous avons enCi en Espae Notre Pénrable
Frêe Jenn, anrcheque deI'Thealoiiq ue, homme éminenu
ment iiigu pur so in-gnt, su riu .î 3a pruiderice e
mn habileté dans la condAui:e i urn u aucdeis lettres d

nus pour Notre Très-Chère îiEe eni Js Chri,1, la Rei
floli-ume .arie-Jsabie., nee.les nuvuirs ei te,..nîruc

tions nécsair pour quui'iprit JMs am c-e tou e les ue
sure qui seraient propres à .upenr dan - e pays les ble,5sure
duisraël, à procurer le bieun i0e la religion au!ique, et pour
queintre aurs cluses il nous uit . fm:ne de oLnher ce

Egâses veuves-à de Itimes pateurs. Gnâeu mu Pète urs-
c;îmert de toute qiricr qui a second ns Cuux et no
eortts, il est arrivé, à la gnle conslatio de nore ane, que

Nous avons pu, comme vou le savez, uablir dj dans ce
-ontrées quelques émêques, et uu'il nous e t dont- aujour

d'hui dîe pouvor eeunnit au e guvernement a-o-iqut -t à 1.1
conduide de leurs pasteurs plusieuirs autres lEglies -athedra
les et métropnolitai:es d'Esîpane. demeirées lc:eamts va-
cantits, et de pourvoir ai-i à a gloire du nom du Seigneur,
an bien de la religin ca:holique et au saut spirituel de cen
brebis bien-aunées. Ce qui us donue la cont ,ime qu i

e-un sem ainsi, c'est le raport de Notre Vénérable Frère, No
tre Delgat, me saut les actes d'informations qu'il a duessén
après un mûr examen. et qui Nous ont fait onnaître que

1es hionmnes désignés pour r-gir et admistrer ces diocses
p !ossèent les qualités requidses cpaur exerc-ter di*tnemeit e

aantageusenmnt la charge Iastorale. Nous avots tous lieu
d'espérer que bieuttt il Nous sera posible de fdire cesser la
viduité des autres Eglises de ce royaune, et que, les évére-
mnens lrennan itèja uni meucli'r cours, .Niuls pavien-
dtrons. de concert avec Sa Majesté Cathiolhque, à obtenir pal
la grâce de Dieu, pour les dilerentes autres ah!Lires religieuse,
uue îorsuuit avec le pluis grand zèle Notre Vénerale~Fnère,

Nore Diég,cae luureuse issue- coeorme à Nos vceux et
à Nos desceins.

E est aussi un au:re pay t pl co r p d'un grand
souverain, dans lequel 1éat de Erlise ca:hoque décrlée
par des maux incessants et plus graives encre, cnivs avoir

.èé pend ant plusieurs années lolet des solict.s ne \ î-

tre Prédécesseur de igoneuse eié ire, a fixe pareiment
toute Notre aUention. NoUs eutios vivmntdu dsire p.ou.
voir en ce jmur vous annoncer d'unie umaiièe certine 'heu-
reux resu!an qu'en partie du oinus Nous rpiouns -avoir ob-
eînum de Nos efforts. Qel;ues érenvains out atiiné dans

les journaux qu'il en était anni. Mams Nus ne pouos
vous annoncer, si ce 'et|a erme esperance qui nouas suu-
tient, que le ieu tou-uis-aut et miisricordieux se nion-
trera pronice euvers les ui6' de son Eglise, iccab!ls en ce
pays de si cruelles ribulaioitns, ci qu'il bénia la so'limaude
awec laquelle Nous Nous eibrçonis d'y aiurer à la reigior'
caitolique une instittaimone melîcre.

Mauntenaunti Venébes Frére%, unous vuouts vons faire
part de %estróme surprise que -Nous uvons éprouve t-n e-

-evnt uni écrit compoué et pubhé lar un ho nie revêtu
d'une dignité ecclesiatique. En eL-n. ue person g -, par-

uit dans cet écrit de cerraines loctrinies cuil al-pelle les Ira-
iions des Elise de sion pays, et qui tendet à restrrindre

les droits de ceSiége apaoulique n'a ps rougi dl' Enner
que ces traditions étaient terles ei esîiu-e pum Nîouiu. Lohii
de Nous, au contraire, Vénérables Frères, le soupçon que
Nous avons jamais eu la pensée di la mindre ideue de nouis
écarter en rien des enseigenemunts de Nus ancéresLa ungli-
gé de conserver et de léfndre dan itoute suni iiitgrité lPut-
tarité de ce Sint-Siège! Oui, sas doute, Nou atachmos
du prix aux traditions particulièrej, mais à celes su!e-
rient qui ne s'écartent Ias du -ens de P ige cathpuel;
Nous révérons psarticulièrneet et Nus ifendonis tvr-fr-
tenent celes qui sont d'accord avec la tr-dtion des aures
Eguises et avunt tom avec cete ainte lglise ronaine, à la-

q.lle our nnus servir des paroles le saint rènine,1' t est
nàe-airc, à cause din sa p;rimtatui:é, qIue se rattuiche tote

«d église, c'est-à-dure les fidèles qui sonit partiut, et ans mu-.
" muelle s'est conservée palr ceulx qui sont paer:Out cette tu-a
" dition qui vient des utlitres.,,

(S. lrenu. Cont. hære-e s I!b. 3, cul 1.)
Mlais il y a mn autre suijet qui presse et dlesule vuvemnenit

Notre atme. Vus ne puouuez iuanorer, Véunerabces Frères,
qu plser des ennemmis de la vérité cathomlirque, surnout de

notre tempsn dirigent leurs efforts à muettre teiltes les opinions
les hles mionisîrueuuses sur le mêméne r-ang que la dctrunine due
Chr~ist, ou à les mêler à ses enuscignemnentt, et Iravmail lent tuin-
si à propager de lls eni plus ce sys-tèmie impie CîS N'wHdffé-
rence de toute r'eligionî. Récemmuent enîcore, ecIn est honni-
blejâ dire ! il s'est renuomntré des huommues qui ont fhit à Nrore
rinu, eu-a Notre dignité apîostoliquue, P'ourrage dl'oser Nous
présenter commutie le portisani de leur folie et le fauteur île e..
détestable systèmue.

Quelques réslutionus quni ne sonit paus certainement 6tranu-
gères à la sainteté de P'Eglise catholie, et qhue, dlans cor-

iaineCs affaires relatives au gouvernlemieot civil île nos dlomuai-
nes ponifcaux, Nomus nous curu devoir adopter ponur le dheve-
loppement du bien et de ha pîrospmérité publiîtue ; ecrie pardon
qu'au comnmenenmentî de Notre porntiicat Nours avons géni.
reusemuent accordé à certaines personnes de Nos Etats, ont

porté ces hommes à conclure. de notre indulgenceienvers toi- cette mmc Pologne morcelée, divisée, partagée, opprIllée
e e personnes, que Nous regardions non -seullemnent les .- de toultes maières, causera la ruine et l clude tjîisanesdoiaticCenes i t -ile queîtliLhue deuoi

fils de PCglisI mis tous les autres, quelque loignés qu'ils puissances dou natries. Ce ue st i e justice . Pe r
soient de unité catholique, comme é'ant également dans la pIlenpetêtre éternellement malheureux, unILn

oie dlu salrt, et pouvntr parvenir à la yie eternelle. Le sen- peut toujours cri oppriner une autre impunément
timent d'horreur que Nou s óprouvons Nos empchre de trou- Side la Pologne nois jetons les yeux sur lt France
ver des paroles pour fltrir ete nouvele et si cruelle injure voyons-nous? Nous y voyons un vieux oi, a qui grnlancée contre Noirs. Oui. Nous aimons tousles hommes de metuoent poplire a donn n trne ne rl a plus profonde a l'ction de Notre cur, mais non aurement, M EEL A N G E S E L I G -IE JX . moyennant une charte écrte et jculte depis ùtent'd'toutefoiy, que dans lamour de Dieu et ide notre Seigneur Jé- huit années. Ce pacte soleInîîel, conclu entre rn seui
sus-Christ. qui est veni chercher et sauver ce qui était per- homme d'une part et trnte-nilions c'honties îe utre,du, qui est mort pour tous, qui veut que tois soient sauvés lONTREM , FE Et 1848. est encore à avoir son accomplissementi) en ien les points.
et que tous viennent à la connaissance de la vénté ; qui a Cependanit ne eblenrait-il pas sinplo prudence de se li.
envoyé pour cela ses disciples dans le monde entier prêcher ter île se conîforner à la foi jurée, lorsque Pon est renduhà

1 P Evargile à toute créalure, déclarat que ceux qui auraient Dans ue précédente feuille, considrant laspect des un, ge avancé, que Pon a déjà échappé à de l tatives
cru et aurient t captis s seraont savés, et que eux qui choses crn rope,nous taisions voir dans quelle voie large reitérees d'assnssrat, que lon vt pour ses à ces , hsse'uoe o . erae
n auraient point i ru seraient condans. Que ceux-l donc .r 'A reterre -nveuoms motions cette puiss;- vieux oi suir un trône omm eho dsle la Fiance, e
qui veulenn tra saruvés vienneq nt e CtCcoonne, à ce fonde-s(s
rieu de la étré, qui est iennet àcu'el e , e à nde i tmfavorisant les idées ibérales et soiteiant les doits des fnt sans expérience ? Néanîioiîn s laissons faire t, » p

matie Egla e tiiChrit qim et i .,se; évêques et daàns le avnU- peu les. mais pour lire un endantà ce tableau megîtli- son <ciuvt're S ccomphrn ira ild' un mamère ou d'le utretlCo.,t
tt up est faerl, nous aperceivons aux iortes de PAnle- teutons-nous pmur cette ois d'admirr et de médite le g d

u e romain, le chef supnie de tous. possède la successon terre un puple de 7 i inà 8 miolions d'lieomilles qui sont dlei- evècment îi la deri re quinzaine, (uiea.ve n i iqueetui l mnard
non imterrompue de Iauorité apostolique, qui n'a jamais rien ter tous tes jours p ar la ii, la fièvre et toutes les pisé- quera davanage dans le rgue d LouisPhi e r-
eu plus à cur que île preeher, de conserver et le derevdre bes.?dns .qesedvions, de lisilutc !Oui ces maix lrotieu.. sune nie s ny mprend ; nous voulons parler de lai
la tiwrine annoncée par les Apôtres selo lordre de Jésus- rm. dusmuas r nemonk, ide et de ce <ul sion dutgrand dhof Arabe Abdel-Kadert .i~ . ueslt,àvn~t. cîp e . .rsn .rnd nient du miauivais guv ernemen'it dle 1' Irlaid edecqil y souu rîdtifAuleAîe-Kdr. Cet hoînur) u,'i

e .à ir de temps deAoa deux lois,une pour esAiis et latr pour les irLads. îles plus grands grerriers du siècle, cet lorume qui a teintl e ut des edifuhés de tiues Sresa, et qui brilante de 'autrecoes .lu paruqtenfin l'A P gleterre ferait (à fÙute en echec les arrmées e France durant ta 'at d': % e
r Liericsm epulesangesmrtyrano-d'autrechoses)laPart des irconstces, et tendrt enin q.ui uis l''une ois a Itté contre elles avec vatae..

be par es ver tus des Confesseurs et des ierges, fortine la braice Polivier à sa sur, qlui depuis le tenmps i'etri rie à coup silr une mntion particulire. Il Dtot 
-a le i ê Et , >anc 0 iio s s
- -est et les sages crtt les W ères, a jeté ses Vy1ti auaux yeux de PAngeterre,le grand tait d'être catlho- se d érober aux poursites de ses ennemis, et bien qu'à for-.

rcia-c et tieuit. encore dansu les paysede la terre, et br- ique,. A vatir de quiuer la plime, nous eusims dû dire Ces inégales il n'a jamllais reuilé, lorsqe l siiiSon h inecur se
le par i parfaite unue de1 loiux mômes sacrem ets eCtI tu i tede.re pr rapmrt aux alires de la Suisse trouvait n jeu. atienani qu'il a luné drmt 17 .aée- r1 èn rérries Pîî Naî mu r Nir un mo01-ge tre1 l . ,ritnan <'ttdu mhmrégimespirituie. u usiqui, macgrare in- entholilue. Il est toujurs cri ef!'et on nc peut plus agréa. contrlu rnc, que ceeci est muitresse e ses doutmai-

e gn, eons sur uite chaire suilrme de 'Apotre Pierre ble de voir une grande puianle prendre la cause des peu- nes ; maintenant qu'il vient de lt conît1ru empire-tt r aquelle Jéesuu-Ciist, Notre S,*gneir, a posé le te- pes enomaiun, et soutenins idées larn ts. Mos d'unervOis et qu'il ne peut plus lui lenr te, Bute de moyens,
e Lentsonr deEglise,\us pa larerons jémsmiSomrs id la-nautre part, il peine touours beaucLup de remarquer que il se livre a la nation frçuise, coimim à son eninii la

cete. voie uamure in gvéré e duIt ceux qui sot uCns ette protection est quelquefis accordée à qui ne la m érite phis généreux, et lui demande cette protection gîtqi ne
Sinoran et duniserreurQune toms vee q ui sont dNosa sve Pas. Tel est le cas en Suisse I; PAnglterre soutient par doit jaics se r'fuiser a ti vaincu tés;armnié. Cette so-

ses voeux et par ses ambassadeurs la cause dut fédalisme missin dAbdel-Kader reporte natuireletent nos souve-
suires se sauvienniiiit que le eiel et la terre pusseront, mis iis les catomns Suisses, elle soutient la cause des cantons irs a quelques trente-deux as enîrièr-. îet u raipelte

qui aucune ides purles du Chist ne peut jamais passer, que posans agssantcontre lscaons cuthIques, elle sou-que pareie umsion a cu lieu alors. Ello nousrappelle
eden ne peut êére cnangé dans la doctrine que ['Egise cath- tient a njugitmaehattntre le petitit liIile. Que u'qun grand homme, le pu l il s du nièl drirî et

- i a reçurdoJsuChrt po la c erver dfd son role pourtat et t lis bea et plus conforme à sa lune is gloires ti 19e siècle, après avoir tenu tée à toue

- nWi, Vénérables Fères,pc ne phevr.s.m . conduite générale d'auéjurd'hui, si, prenant eu main la l'Europe coaisé et avoir enfui suo-mr, est uneusi livré à

' ndiedl paerble Frare, Noeur qui Nous iaccablé cause si bel de la uminrité. la auis des optrimés, la une nation ennmie, COMI à celle qu'il rernait Lomie
rindre di y a rlues jamPri dus notreuhère vile s aao cause des cantons erattholiques, elle se fût thite leur Cte- a plus généreuse i;et , erneUt Se lasait len 1816 sur

à cituddee'y cer q lue jour, ele e ro trice, et tes eût garantis des fi-rours du radicwalisme :veun- le pot du BCl'rhm ! En ItS.p:Ueil!e choq s'est pas-
ciduîlleet centre de la ehgionehohque, n les t Iro glé. Mais hlas ! elle nle a pas fait ; il est bien vra ··· e sur le ol il' inue. Qdel en sera le dnuouement ? il

quelques hommes en délhreIi*,i,>-bliaiitnmm les sentet"qu'elle n'a as aqe p proutvé exliettement les cantons protes- 'lSitas oli utienx. La prese de LouIdres, il est vrai, prê-
<le himirninnré, nuont pas eu honte, au tinssee n-et l tants ; mastu !!e es a laissé fnire. Elle les a laissé ren- tenid inen que la Franuce a enferier dans n n achot et

l·mdign ation des autres citoyens de la mInme vlle, de c . dre les arms contre leurs frêres :nolqmues, nmrcher cot- ganier pirisonier .sou ennemi qui se rie à elCe, et e met
- her publiquement, ar sujet de cette lamnntb- guerre inter- e e ,verer leur s ng, piller et p a lers tem ples, :-i sssa p e n lis cornme le remarqu e jucIe -
ie q i a récem m en t éclaté en Suis es. C ette guerru a i nre r , dans les m o n.st ires en c haser eanm tm teclsu e m e ntlm u p iubbers ees-nu iel ,ln ux citoye n d juii iein
Nouis la déplorons du ifond iu cSucryuit à cawu sa ng versé linere î,iîste utedasêUne emnsse e îiuîî:tîe i

- pouadploronecs murtnd d uciu ta ces Ldsan veri. ~ CPeux et paIsIbles habituts, emparer de tOu les trésors, qmi a violé le droit, le sile droit desgens en pareille
-de ce peulve, n csmeurwrs üatacieMe ceudisco sfuri- chanqr la.fore'du1 guvernemntienprendre les 1énow, ocensina venrdsupposr quo la rivase de :ce10nation feraeussenêî'raits st lieleîlces doisios que les guer- ciimnu'l -ie u Lîîutnei.cit! cidla "s2n n ia- ('e là te ni ulîlnuîs q nelnie die -cveto ust;onlerae

res civiles funtéclae surIes, deuples; soit cause deemnu- décréter leisl de tous les corps religieux de la Suisse 'a- e mée ele qui a été uane à dire avec tou leu eu-res civiens svonseater êure és peu; r las cauétse eamm- tholique; en un mot elles a laissé faire cent fois lire pie civilisés que c'éai't une trahison afreuse 1 Ec-ce
lges que qus savons en sare résuds pour lesulterns eac que re faisaient les français Ldans les reiiers mois ie leur birn à eux à dicter à la France Ses devoirs à cet égard et
i ques, et qi, Nouseen aors la crainen resutenit encore, grande réevoltiion îe la fin du siècle dernier, réolutiun domt à ileue n'l est, eux îui font partie d'un nadoi de 25

S uisdus le preier coanut,sobquelacne se efuse à rappelr. les premiers mpas ont flait pointant prendre les amnes à toute millions dl'omnies qui se Sont aclharits contre un seul
e o rese le premie coatli, etue Nise rese al'pEurope. Dans ces malhereuix évènements dont la fin indivilu, et n'ot eu de reps Mque lorsqu'il Pment a,-Dure, en mmere que Nouvous: nt r 'est peut-être pas encore arrivée, IAnglteerr semble ab. cainé sur unm rochr aride au nilieu de locéan ? Ohr

cus limtaiior-d-- 'Nous aIr-z:orsNu s is hs umlsrcia deu4eY mmm l
e rcesamentau , Dieus adrle sensNs pqush ens aclto dique'r poulusnmoment arle si eau qu'elle a joué et Lion g bien mieux eût valt our mu ( garder le ec

de grces au Daine ede Notlionie dans a muttue joue encore ailleurs à iHure qu'ilet ; la raison dle ce chan- ette occasion ; ilsre fassent épargné au mineon parvie
u de s s nild encip et'eai nid e No i gr u les angtu ts tc 11m in n P ride ss msériords, e cese e Nos suter an tote eent rmomentannè est poursant bien faible, pmisque celui- des reprorlces agans ce sje.Coiron petethýro
- N osihalion s. En elet,"Aum u de ygrandes angsesen'aou lieu que ipounr satisfaire ceriaines petites rancunes c'est moir dièire, dans la suite des siècles, orsque

ce l esu certanement pas tpour Noins une faible cosoaot cmntre e gouvernement d'un autre pays, satisfaire les tan- 'on voudra flétir un act regarné comme trmhiso , on neque de voir le heureux succes des missieons saintes, et le' nes d'n euhomme contre un seul aurhitr he ! manquera jamais de prononcer le mret dte Smii-el-
couragix travaux des mmiris de Evaenle qu i, en am- Dans ce court aperçu, on voit, il est vramies naux et de ne !1 Pot.r la Franec, elle nee n flétria pas par un ariems du eotoulme moposant vailiment les perh es gandsmau, des douleurs et de grandes douleurs, des in- déloyal. ha parole d'un princec uSang esî engg auprès
peuples aux ténèbres destplrreur et à la férocité des nmer s funes sanr nombre. àlais au mois il est un Onn côté,- d'Abdel-Kader, Phonneur de la Frunuce est egagé usi.

purles amenebr à la ludi re e l a vérité ca et auxrs, qui donne enire à esérer our l'avenir. Ce hon côté, AIbel-Kader ne saurait tre iité comme le vuinqueur
urets dlaenert t le lur ciisin vent cahiqe et aux c'cst la conduite de notre ntropo!e en IIalie ipar exerIe. -PAusteritz à Ste. éléne. Il Sera libre s'il demeure enbiemfait - de la vertu et de la civilation, el qui ne eltiai Ce mot Italie urnous rappelle que le pieux Potite, qui si g!- France ; il le sera aussi rnildoute s'il passe l'etranger.e combare avec énergie pour la le de Dieu et le saluiet aent occu lela chair dut prenie'r Sutecessetir de Jésis-

ces aiimes; comume aussi ces tonchants et admirales eforts Christ, n'a pu ldavantage contenir la douleur qui accanle Nors avions remarqu lParticle du ,lontl Wi à
dies populations c-atholiques qui, secoMidant mereiieusemnt son grand cSur et qlvient d'dresser à cene mme dlé
SNos déusirsse sont empressées de fournir d'abondanits secourd tod la pastorale d gtau
a la nation déso!ée des pauvres Irlandais, et qui, ar les of- olsé une rct en atitenieur de la Suisseu e holique. proprosein s o bien de ne le pa gpasser sousilerce.t Ucusres

panes iqres aidus q'eloyeessn ou eu, comme Il nen e fallait pas moins qu'un Pon.e aussi éclairé et taussi pendat,i dont nous avons déjà eu occasion d'apprécié: la
Par les pnires assidues quelles adressent à ileu, ne cent libéral ique Pie IX pour pouvoir espérer que parele récha- capacité, nous adress e s lignes suivantes ui diiectde Nos ie a propager de lmu is len s naintefai et la nation pisse le moins du nonde fAire impresion sur des .
sainte doctrine diti Christ parmi toutes les nations lur touiesla honnes qui n'ont resîeeté et ne resect-nt encore ni les servir de préambule gin ue chse ce plus dirc-t ; nous
surface dut goe, avec les plus Ieureux et les pls sauaiesdroits des citoens, ni i les liens qu Unissent entre eus les nous asons tiun uplaisr d'nsêrer sa comiluinicationl, et lui
progrés. Tandis que Nots accueillonis, avec un témoignage lubitants d'un mme territoire, ti les liensdlus grands en- laissons volontiers la charge de répondre à notre conMfière
partculer de la reconnaissance îe Notre cour, ces adtmira' core de la fédération, ni les propriétés publiques, ni les pmro duitness, ersuad que nous sonmnes qu'il est à lua iau-bles ouvres dignes de toute louange, Nous demandons hum- priétés les particuliers, ni les couvents, i les monastères
blernent au Dieu très-ciément, dispensateur uie touts les biens et ce qui est pire, ni les temples eux-mrémiies. Mais Pie IX teur de Sa position.
de rendre à ces fiuèles, pour prix de ces ures, les Pus ru- a lourii déjà tue belle carière qui parile plus en hveur LE NtTNESS
chas récompenses <ans t eternie.. des catholiques que ne pourraient he tons les anmbassa- Ce n'est quavec une profonde répunîgnu nce que je

'Telles sont, Vénérables Frères, les commuicaions que deurs du monde. Pie IX a pumr imune conduite irépro- m'impose la flche de signler les articles de e joumal.
Nous avons rtu devoir vous faire aujourd'hîui. Et comme chable, un régue de libérahism, Pestime de tous les peu- Les rédacteurs sUt mnimés d'une haine si aveu ge counte
Nous avons jugé convenible de fire pulier ta présente a- pies. Il a pour lui ce peuple nmme qui, par son aveugle- le cathoelicismne, que, sous I'inflluc ti e -i iioyable senti-
.,aution. Nous protiouis de cette ocaion por Nous adres- met sans pareil, profiesse le cuite dun aMtre temps, le ment, ils oublient ce que des hommes consciencieux nu
ser aveu out l'é!an de Notre Cœur à Nos aMtres '.nrab!cs culte le plus anti-catholique possible. Par cela mmite, ce doivent Jamais oublier, la vérité et li bonnite tmi. Ils m-
Fru-res ls pauriarches, les aurchevqes, les évéques :le l'ur- peupuc se trouve, cmi bien des ileux ue la terme, ire légle- ploien csm:umuenut, dans leur guerre acnm-uîe contre tes
vers culnhque ; Nous les conjurons ouis et chacun, or Mnt iniférieur tout autre. Mais Pie IX, lui, Sest souvenut ctholiques, le rnoyen si peu houmnète de aux et calomnieuxNuts les exbortons dans le Sueigneur ain que toujours unis que, comminle souvemain temporel, il doit protecion à tous ses exposês des dogries de ceux-ci. De ceno façon, ils iiorur-
enre mux par la emmcorde et ta chaité, attaches par les ;icns sujets sans distinction, et les juifs se trouvent ansi plus l- rissent chez leurs coréligiotiires (les prjugés et ue aver-

érouis de la fm et de la soumission à Nous et à cette ciatre bres à Roie qcui'ils ne le seraient partout ailleurs ! Eh bien! sion sans motifs. Les catholiques out. biei souvent allégu
Le Pierre, ils soient parfaits ians la ménie doctrine, et qu'ou- une pareille libéralité chez lin souvermil à la fois roi et ce gief conutre leurs adversaires du Ilits et les autres.
b!iaut toute coisidération humaiue, fixant leurs regars sur grand poutife doit, ce nous semble, reconmarder un tant Pourqui, leur ont-ils dit, n'nuî ez-vous pas muas doctrmues
Dieu seul, implorant son secours par de coistantes et d'aren- soit peu Pie IX auprès des radieunx de la Suisse. Elle telle que nous les prnofessos, atm lieu, île comIalitttre îles chi-
tes prières, s npargnent ii fauigue ni vigilance pone com- doit parlIerebiensaqt et bien uirt, et lenr-appreinrecore in èesqu n'existent que dans le cerveau de ceux qui les
Iattre avec le courage, la fermeté et la pru<unce épiscopales une fois que ceux-là sont vraiment libéraux,qui ne veulent iiventent ? It semble qule nos frères atlarés Co-vraienît
les comnbts du Somgneu ; eloigner avec uti zèler lus ardent pas la liberté sculement pour euqx-mmes,uis ui la veut clnnger eene tactique peu lhonorable, s'ils mu veulent noius
des pâtunges emloisonnes les chères brebis confiées a leurs leat aussi pour leurs senbables ! faire croire qu'ils mentent pour le plaisir de mentir. je

sois, les conduire aux praries salutaires: et ne juiais les Ce devoir, car c'en est un, se trouve encore méconni mentionnerai, par exempleIc culte dle Maric,et.,uisque le
laisser tromper par les doctrines oppo.sées et raet ngères, mais d'une manière cruelle par trois grendes futissces cequ t ul cteur du Wilneiss, dans lo No. du 7 févier, en fait
nu contraire, les deferidre îdes embiuéche et des atuquies de nonmme les trois putissanuces du nordi. Il se tlrouvue mnécîl- euînoe te thémne île frutsses allégations : " Les cathomliquens,
loups ravisnsants, et en *'êmie îemîps n3 forcer avec >oente, no enrvers uni grand coulelu, une gmanmde nuation, utie nuationu dît-il, font dépuendîre leuîr sailut îd'une foule île sauvevcurs aie-
avec patience et avec savoir, île ramnenher dans le sentier de estimable. Oit le muéconnmaît enu tanît à la maulhueureumse Po- conîdaires, quu'ils aîssocienît d'une maniérc inintelligible à
la venite ei de ha justce celles q1ui sont égarées, île telle serre lîgne son exisetenc.epoiliqtiqe on te rmuconuît, en rayanrt notreSeigneumr jóss-Christ. Ils ne croîient pias qil n'y

qu'eux-mii-mres se rcencontraunt: par la grâce dîivme, dans î-' onuo d lai ldes ntosonlemennîenoeatq'nsumditreteDeutPh m.kotms
.uté de la foi et. dans la connraissanmce du Fils de Dieu, ils fas- davanmtage, en l'incoarpîorant à îles enumires pur~ lesvquels la scondol persnnem divinme à la yhlte ildu Père, et ils rega-
ent au-ec Nous un seul bercail et un seul pasteuir' son antîihatic est îles prus graundes. eut lui ôtant on par-tie dCnit la Vierge Malurio, coujointemnentr avuec tes sainuts et les

les moyeuns de s'iustruiire, et piar là rie coimserver ettec éncr-- auges, c-ommune étanît leuur prmincipiale, simon leur unuiqule tmé-
EsthrtAaroNET cONvER(SnoNDE5 coroNS tDE LA JAMAIQUE. gie, ce Courage, cette grandîeur d'ftnie qcui distingunent Si dîiatric."--Ces ligueur, dauns 'iuntenîtion île celiii qui les nu

--Oui lious écrit île Kmngston (Jamaingne) en date diu 8 jan- éuminemmrent la ination pioloniaise, Oui le móiconînaît once- êcr'iîes, sont ilestinmées à enruacinuer chIez les prosants si
u-er :î «Iepuis qumeIquies mouis, una grand normbre d'lhabitarnts re pîlts, s'il est pîossib!c, en resserrant -le ltutes manières prêjugé si injunste et tant de fois réfuté, qume les cathmoliiuecs
abmandonnnent ha Jamnaïaue pour tratnmsporter leurs penates, soit sa liberté religiouse, eu luii impu~osanut pnour Ina gonuvernier des uadmetctenut, sauvoir, q~ue la muiattion île Jésums-Chriist et ses
à la Nouivelle-Orlears, soit à lîle île Cuba. Ce somnt touîs des hionmmes qui sont ses pîlis miortels enenu s, et enú fn en cxi- mîîérites nue sonut lias P'unmiquie principe dle salut polir Phiomu-
planlenurs expérimentesn qu. jiorteunt ailleurîs leur inudustrie,piîr- lant au miîlieu des glaces tie la Sibeérie îles milliers de ses rme lo; mis qu'ils dlounenit au Saurvemr îles idesl danis leu-
ee que le sy-st émue adopté par la nième-patrie force les ihbi- enîfants quui, comume notus le disionîs deumiient, n'onît eu vre de la réndempiîtion, qpue ces aides sonit ta sninite Viergc,les
tan's &abaaîdotner la cuiltutre dur lui canne à sticre, fauue de bras d'autres tomrts aulx y-eux dl uiondle enitier que d'avoir trop 1 anges etr les saints. Or, cent et cenit fois les cathioliquies onit
et de béniefices suflisants pmour couvrir les frais. Unu auremoun- aimé lerur patrie.-Mais ce sOnt là peimes iîmtiles ; la P'olo- répuété fi leurns adversaires qîu'its cr'oyaicnt avec PA póôtre,
veoment non moins remnarqîuable s'opère dlans l'île, dans l'onîlre gne, comme la Suîisso, comme P'lrlande, restera cathloli- qui'il n'y avait pans dî'autîre item (que celiui île Jêsmus par lequel
moral et religieuix. L'hionmorale TIh. Jamtes Biernardl, un deu que et vivra.Eîle vivra assez longtemps piour étre à la Pius- nouis puuissins être sauvès. Centi et cent fois ils omit répété
juges les plus éclhirés de l'ile et membre du conseil de la sic et ses deurx alliés ce qume d'antres pays omnt (uté à P'égardi que la miédiation île .Jèsus-Chlrist. étauit seule capaiuble dJ'opé-
reine, vient d'embrasser la religion cautholiqume, et un grand de leurs oppresseunrs. Plus on l'opprimera, lums ele mnonu- mer lui réconcoilitiotnIde Phlommrve avec D)ieu: qîue les sauits
ntomîbre d'autres personnes se preparent à suivre cet exempiîle, ti-era de courmage et de foî ce, et enifin il viendra un jurt où que la Vierg- celle-mêmue rie devait son salutt qnu'a ccttc mé-
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diation ; que li Viergeles auges et les saints n'exercent que
]'lliee dlmctercsertrs auprès dcie Diet,, qu'ils n 'ont iuti.
pouvorpar elIX-fltC t i7tiîléPe.Ianllnent de Medi iiwb
de l'Hlommte-Diet?. Le Winess est donc caloniniateur, quand
il vet persuader à ses leciteurs abusês que los catholiques
1%nt dépendre leur suint de sauveurs secondaires. Il y n1
une mauvaise 1hi digne (le tout épris: dans une pareille
ahrmation: Le atholiqus associent,I dit-il, d'u ma-
nière inintelligible la Sainte Vierge et les saints à notre
Seig'nettr Jsus-Christ. Et upotant, rien n'et plus intelli-
gible que le système catholique et la doctrine de l'ivoAu-
tio des saint. Une conlrtaiso. t fit protr rendre cette
doctrine palpabîle potr les esprits les minsot] itltiv6!:. Si loun
suppose que dans un royaume le monarque ait seul le pou-

oir d aire gree a uni ritirel condamnati mort, les ten-
tatives faites aupres des atis du monarque, pour les enta-
,ger à prier leur tmaik îlred se laisser fléclhir, scruient-niles
une t associationd iittellIgil de Pinfluence le ces amis aivec

l pouvoir le leur maître Ces tentatives ie seritt-eles
ps ait contraire, une démnehe toute simple et toute tlel-

igiHble ? Il est i nutile de de.velpperIi van1n; ge la cO.n1paai-
snt ; ce serait iusulter à i sagacité tut lecteur.-Quad
l'A pîûtre St. Paul îîotj irait les Roimains te prior potr lui,

faisait-il ijur a Jà ses-Christ t rec mit it-il dans ces
disciples des sauveurs secotdtaire 1 Le Witnss vouira bien
nous eno irîmer. Pour nous cathloliueqS, louis plrsstetrtns
à croire. avec tous I1 s sages de P';;hse, que noupuvons
adresser no iprilres à la sainte Vierge et aux sanuts, ns
ôter à Diiet le pouvoir qui ie convient qu'à lui.

SA près avoiir exposé sous un jor udiox le dogme en-
thtolique, le Tîiness veut appuyer ses avancés en citant la
pastorle do Pévuie île Montréal au sujet de lPipitmi
dont sa ville tpiscopatle t menaée Pété dernier. Je n'ti

qu' n out à dire nu Witne conceranut ce domnet . Si
l'vèqtte de nhttréal avait prétendut Iottnner, dtins elte ot-
cnasion, (eeignement dle glie sur 'itvotatiotn de Marie,
il se scritt rG iit de tn'lyeetr q; dce teitnes stic-

mnt tho>giquis ; l aurai t dit ve up1e no(is Itf res îéparé 
trouvernt dans to.s lus theoIlogiens etutholiques qu'il leur
plairat e consulter. Mýius,. lianl cet ilu:stre Prlat aIdrs

saut u e piure larie duits Pefll'siont d'une piété n]l'ti-
tueute, il n'a pas trt d ri exprtimer auimcint qu'il tic

Pa fit, parceque les uicholique:2 ie pouvaient se m::c. lîreln-
dre sur la portée, de ses ex reion. N'ytnt pts le li..ir
tle répondre plus lou emîentit au Wlness nuij:urd'i, j'en
père le faire titi atre jour-

Nos lecteurs obsetveront sutns dute avec plaisir que no-
tre excellent curresponudantt de Québec reptetud dans cette
leeulle la suite de ses ctuintieintions; nous pouvons les
nasurer que notre corrcspondnt fera tout en lui pour être

régulier, et nus faire enir une de ces letres issezà temps
pour chactuue( de nos publintutions iu imardi ; jusqu'ici oi a

pu croire qu'il nle crait pas très pornctiel, mais ce rtad I
Mtai dû à des causes moajeus. Pour tous aussi, malgré
toute la bonne opinlioni que nous n'avons essé d'avoir le
notre corcpondida, tos avons fini par ufire commtte bient

i' autres, et nettre enp dout sa pnctuait t : iiis comme
iious le disons plus lhatit. on ie peut fair'e liimpou>ile. Aussi

tîus attendo s-i>us qu'il n'y aura plus de ritard dans la
récption de notre correpondance -québc'cire, et qe par
li nous serons contr:int de dire qu'en fait de pnualité

nous aivuits ta! jugé ttUr.e mi-coîre;ondttt.

CO R R lSPONDANC E PA:1RTICULI ÈRE,

.5i!ELAXCE2S RELIG!£LUv.

Qtubc, t février ISl.S.
MT. L'E D 1 7 1 r'R,

L'hlivelrt èdde i ,i l ps à la plu, ilîri' itmpru
re qui, deu ti or., nous rarneuc titiphred
mois d'rik 0 t l . érai Ltoné( le 'e chaniemet i!aîs le.'

habiltues de n!otre Himi .-i le premie jnvier n'avait été
mu'é par le prouue extrcorditmreS titt vos avez deà

publie la nouvelk'. Ent i.et ' vn1s.nus pas vu, le tnto-
rable jour un quesion. tim cat se Mou er de la voie dui
oietve ct, , Grâe à la puissance trice bi ton ie du héros

de cette cotédie, prendre tne dir'ectiuon incoutume à ti-
ve-s les ries de notre ville '? Assurément cet explmi W ce d'un
carae.türe étrange et pr'sietit bca'uoup, oui trc bon publict

'y senmt grndememti tromp'. Ait resi, VOts tie etV c0nics-
teroz pas u'avnlt Ppoque o Chmlainin grvit pouir la pre-
niière fois le roiir de Qiué bee.j:nat is spectati ode e genre

ne s'otut Produit smum Iotrc .- oleil ; et jttl'rme que dpis on
î'eî -a vit dle ,e lble ille part, pa îème dans les écrite'

quei nious a lisés ce 'élébre voyageur.
Ce qui surprendra moinsi u.re , cete apparitdon

vhl,îoenménahr, ce seral 'limination défintuive des ttiiembres
de intre aapr. ttnbinel. NSouts u tcompterons cet ovènclit

desiré Ipour la seconde daite enarquiab e al'nntiî . Mais
je vous prie île croire que celi des attnhés ilti muur ac-
ttel,tu'nit telt nafrtge ne fem pointt tire ce sera le redateur

Iti .1ercm)y. Ce boit ami dle M. Daly -'rulint asu e issez de
itiostr ld'être écipse sans retour avuec l-tre dont il tait le

satellite fidèle. Cet astr,, lu moins, fic jatmtais a.ss'
bullant pour aire tpprehener d gratdes ténebres lo'rtquil

-,*ellace ; et il en s-cru de mîîême, il faut I 'espérer, de suit sa-
tellite. Le rdacieur dmt je vots parIe a it preuve 'ut
ðlc iaitable livenrs le dupdnion île igatic, mtas i.
uil iai cet air i proverbe:I Lew gils l excl cons
dient n 'tun ste ic e placnu trop pras,i trop loidtit il-'

-Ne tte dlites Iris, par coîtretitu anma .- itat ion, quie M. K.ndiali
tt'est po inti t u sge', et patsstits ettremîbIe sutr Itliamnmeère dloti t
dei us quîelqutes tmms, il redige soni prètendut joiuml.

J t aandonnei volotier' s i e thé rie tatssez t'éc*omlii m me pla -
Ceratit dants lut pasition dle htteutr dl'un r'efriniî îuproótt <lotî

cie.ii matattj e reçois ciomnttic ation, car av ec lui 3e poutrra s

Potr bli cir tatl de travers, .
C e il't put aissez dle mtes Vî'ri

Cur, leiirml-je ? ô regret,- sutperf'luts.!
rAy'i'usauve eu mrtî ett e e'iendrta plus .

La or ginodao tuslets t'angs et, chap qe jourt, soni
omb lre te pîrojue su tr lus tiu lle'ch o.es ami i ut tntes, inv'oleus ut. t

uieîses île ce mnîtde. L'liînoraible J. Neîsont vienît dle I ci

ilttt tngî d nn a pi e ontt i ne l 1u erîi i t tîntIttt rt
par ses talents, et. les services quî'il at rendiln tnu paYs fortme-
ruai 't la patrt ie imttporîtann e leon éloge futnòhrie. Il est co-
penîdatn t te! des advet'rsai res pol itiqutes île M. Necilsuui quti semt-
hleraîientt tmieutx disposé à reconnauître le mîérite supérèuieurt (le
cet honnueto p ub.lic qtu'àrendre j..stiee att ucbonnes initenitionts
qui l'ont'dirige duurant sa logeet active carîrière. Les pto-

jugés qui opp'iment les vivants peuvent aussi atteindre la mé-
iin les niots.

la tatiue criminlle de ce district, pett 1847,a fourni
à M. Neisod le sîjet des dernières ligîes que su plmne-a
produites ; il les ct'a ça la veille de st Mort; les voici traduites
de sa gazettt:
.La corruption des mours et l'avilissement de la population

Ptont évidenm ent prouvés à ce uopte, et assez ailigeants.
A 'onsidèrer les dépenses, les frais, la perte dul emps, celle
le la propriété (i l'on tient compte à la fois des tóîtuins et
des putiies) îqu'ils otcasionnent, le mal paraît devoir s'atccro-

re à aisoin de la dimîinution des produits de l'industrie parmi
le Pe..

" Uni tl étal de choses doit tstésler de lnsuffisance de
Pduration de fauuille, autant que de 'instrutin morale et

religieuse. Qu'uI set-ait facile de pénétrer 'esprit de tous ti
devoir de vvrte bonniement deletur industrie, de résister à

uns poi'essint vitcitese, lde na p"s fuire i utrui ce qu'ils
ne voudraiet pas qu'on eur fît, d'éviter les dihcours outra-
gennu et les ptroles lYnsames et de vivre entre eux paisi-
ble nti ! Ceux qui exercent lauttorité, ou qui la fortune a
le pluts favoris, doivent p articulièrement s'abstenir de don-
nier à iet égtrdun pernicieuxtx e ple." 

Il n' a rien à reprendre dans ces li'nes, pas même à PaI-
Iui qu'y lilit Pécrivinti à "' isflis e île uPinstructiion

tmloule etieIigieutse' "ut ceciua 'ec'.se tus le défaut d'ensui-
ge ent ou le prédicion, mais seeinent la fautte de ceux

qui en tMoigetnt et 'enu profitrt pas. Il fiuirt ausi convenir
que la maiuvuisu ddution de frmijl/e enracine les inclina-
tuons perverses et a nîcessairent des consiqiutences déplo-

t'ables,.
Le Grind-Jury des eiiss trinuelles de ce mois vient de

rent.er par uno dùlaration Je no-bi une accusation
I l'ar h tt cde ft.x uemprisonniemtenrit "' pîortée coine ut,

nerttionnaire de îctte viile la pétuaneduquel auuribuite
le ti i cette plinîte. Un prisnnier du nom de Wahvonth,
croyant atoir t se plair.dre de mauvais traitemets et d'op-

pritn de la partIht tmagistrat lotit il s'agit, la dnoncé à la
uNMice, qiu noi l.mre au tupas ten de suitesr oi ne it

['.Ai liIintî regrete r de l'avoir vtue entreprendre. Le public n'a

pas t.e tort de passer i'ondanntion sur unit juge ce paix im-
ri me m ou a, carU i serit ii'ule iraucuser le plus irrèpro-

v',îrîble des holimmles, etut une accustuion ne .suflit jýtaais seule,
tI uit tenicort des pretves pour constater des délit ; mais il

M ut ic x d'air à re'ounitre quniî dpodsitaire dle a
tie tt îpu,lr a vivtité intleipesive ouin

de svoirliminiuler pat le justice que quelqu'un reihuitait
soit eut iuir;uiv:utt le lutîitcti d'une e nse, soit en se défet-

da"itt t' mme. Il a Ide tout itets paru raisonnable qu'un
juge, qui a le tiure de mule aflire lui luii est 5ounire et

nue eIiserétini entîière quul att jugement qui doiti la décider,
fût tenu ttier arentivenent As parties et de les traier att

moins nt' n c.vili:ò.Cei déérncei doit naturellement s'étent-
dr aux avoets ;c'est le puvilége de la justi'e et c'est le droit
de. tout le nditide. Cependant à voir îe qiele itmanire cer-
taitî juges (et ou les reconnait, sants atre indication) exécti-

tet le mnt mandat Papplier la Ici et de rendre la justice, oni
dirait que la simplecharit leur a fait accepter cette bestgtne

i a t"Io soient litru pay,ès qtulie pour iterroitpre.-A h 'untue
ule nos audILienves te i184.7.o ua vu le juge s'aveturrr dans

un f,-i fil anqreýgue eo onl(aecules deu:x
nyovalp liaidants. Durant tome la plaidoirie, ce juge, d'ui-
liteuro ctifny qu'il devait ére, se tuancfrma en iterrup-

leur in':o.îmtde; à la fn et de guerre lasse, Pavotat aussi
truhié dans exmu ion de suin truiiîItèrIe (pomntant aulssi

.er ruuucelui lu jt), mit un termIlle à .on argumentation
tue le jet laisasuppstr qu'Il nuit apprébendé 1'e%

olre .'ou lpropr sentimenttiI ut l méritu( de la cause.
Cet-u cèi i' pit-ee las étiraIe 'i Les orn [lec de la

taevir insen nie enils t-es pr' ies, en tit-il juuis
dont é esemple ? Je prie ceux que de telles quetions re-

l' [li île t le pussr;-C elles touchient àu i'as le plus
riant dans lequel pui.se tomber l'administrationtI dla jtstice.
Qut nutu fiL que je-vieus de rapporter, de nombreux té-

miîise le rpp elrnuut erm'î.u' .
Ein b il peutrir A uun jug, si! n'a as nt partage la

o dnntion i tehi li ene' d'un D'Agueecau, se -rme
êmérite cu, miux eneurceil ntiilible ; datns cette hypotise

I figure a z ben nceprm aire-ouvtellement pmu .
Qui t t uòint, iorgueilleux, str ce nîtuveu ututhétre,
Sas avcoir ombaltuî se croit un en ri-Quatre.

Des amnute's Anglais iont dn récemment deux soi-
rites muýirntes qui o(t antisfait. les anditeurs présents. I.
Saiugeau, qui les dirigetai. a miun et beaucoup L'iliplaud.s-

sement' pur soi exectuion lhabile sur le Violon.
Pendant que les réjouuissancuî'es ont lieu d'un c.ôté, d'at

autre, et utut auprès. règne Pl'retusumisère. Ce sont là
les dax otrustes du lableau social ie tous lcs tems. Les
tutivriers thîrpetiers de St-Roluh soiyfrent de linsu'sne'
lui travail les ebanliers ei d li diiuition Jes salaires.

Parmi totles ce, :détresses, il eut est ¯l lamientables, MAlis
la sociité de St-Vi'e't de PouL heureusement intronisée
parmi nous, accuiplit àI la ltre su mission subllime, et de
t.u't d 't'nus. uun ne utieva juslu'au déscspoir, auctie
n 'cti nive de consolations. . ..

Nout avons reçu nos journaux d'Europe ticr main, et
n'eu d ao ns dans cette feutille d'autre extrait que l'allocu-
lion du suveraii Pontifq ui se triuve à la scotnde page.
Nous en donnerons de plustn mpes mardi, et iotus contentons

[ourî1 cette lfois d'abréger les nouvelles qui suivent. En Espa_
e il y a eu un léger remni emienti de miistèrej Narvtez

'oiserve la présidence, Figueras Ilui sucede cnomme mi-
istre- die lui guerre, i. Beuritn de Lys devient ministre des
fititees,tl a pour surc'sseur à la marine M-.Roca de TIcgor.y~;

enfini M. Bravo u'ti àlatilo est tîrn a 'instructin publiqutc.
-En Porttul, SIlamnen est devenu de nouveau prési-
tdent ti conseil ; les élections se faisuint, à ce quil parit,
etn faui tdnîes Cabln.-A Parmte ont dlisait que le Pr'ince
Chlutn!s-Lcuovit- qîu i Cun est utctu<ellemt ent souvet'ra in itnehnn u it à
ne faire nutuneitt ré formei; c'ét i t là qîîuelque chose quii polu-
vutit finrtautomli que'r lu's ntiltres îde la Pêmninsule.-Ent Grèce,.
le ilbtluoend u avee la 'T'.rtqtue est sur le poiit de s'utagranc -à
l'amuitible ; A tites itète, et utecordle à Conistantinopîle la
ré;paruont demtandiîl...-.Dans la G randue-Bruetagnec, le reveu
d e i1847~, i 'tmpré u t'ec ce lii de 18S46 prèsenutte unme iiniut-
tietn eut 1847 île £2,2 17,454. cuonmme ntus le fer-ons voiir dans
tun tutbleau q ue uous ido, numns mutrii.--Le dl ue td e elliîg-
tîon L ainressé à sir G. Bttrgiîynue iune letItre cdans laquelle il
étmet le vmeu qut'il munntrrat neatut que les Fr:.niçais soient tmau -
tres île Loîttdres ; lun fratyeur dlu vieux dlu. v'ient dle ce qum'il
craitnt quet l"s chîamibres r'ejelent la nmesutre qui se rapp 1orte å
uie tgt i t .ti itî le 'armtu c î'égulière et à unea m eilleure

Nî. L.SAttnE.- Nous apprenhons navec chagriu qîte M. En..
tmre, i-tré île St. A nne tdu Blout de l'lsle, est poeur la troi-

si"ti fois a ttaqjué <le paralysie i oin craint beaîucoîup îîour ses
JOL"W5.

ARRIVÉE D S1R/JH ./1NDS.

Nous voyons par le égitre duI Mercanile Library
Associatoln que -le Srah îS'ands est arrive hier d'outre-

iner. Les nouvelles comnmIerciales sont peu imprortuin-
tes.-Les dues de Parme et de Modène, et lEmpef
reur d'Autriche ont conltî entre eux uun traité offensi
et défensif pour arrêter l'esprit de réfoime en talie.~
A Pavie, on se battait.-A Syracuse, le peuple s'est
emparé de la citadelle, les soldnts ont fait cuse com-
mune avec lui.-Le traité expiré entre le Pape et le
czar est conclu ; le catholicisme sera toldré en Russie.
-Le Portugal étuit tranqile.-L' état île l'Irlnnrde
s'ntéhiorait, bien que la misère fût encore bien grande.,
-Le comte de Moera et Isaac Irib sont morts.

Nous n'avons pl( qtue ces jmrs derniers prendre conn:ds-
sance de certains documet reltsifs à dlection de Iouville.
C'est avec la plus graide stitfu itin uie nous Temtirquons
que M.Davignont,M. P. P. pour ce comte.e-st pleinement dis-

utlpê, et que les bruits que l'on avait fait courir sur son
compte, bruits qui tendaient à comntpromettre gravement le
,ptriotisme de ce înolsieur. sont de pures calomnies. Nous
n avons d'ailleurs jamais douté un seul instant de M. Davi-
gnon, et ce nouveauq témoignge que nous pouvons donner
en sa faveur doit, ce nous semble, forcer enfin qttelqItes untis
de tios confrères de la presse conser'arice à lim rendre jus-f
tice, en le plaçant au nombre des réformistes purs.

coNr IMA'rTo.-NOUs avons retardýA à annoncer la(
confirmation anntelle que Mgr. de Montr.al n faite, à>
la paroisse, nercredi le dut ot ticoun, pattreque nous
n'îîviîns pu nous procurer alors le chiffre des conifir-

mfs ; il se monte à S54. C'est là titi fait qui prouve
bien la forte population catholique le cette parisse.
puisque tous les n s. le titnbre, des entmants qui font ici
leur. p'remière uimmunion et re-oivemt u stcrement ri-
cntirmnation est pîresquie auss considérable. Lui cerý-

itfliie lutla tottifrtum:toit qui, cette nnnée.. avait licit à
lu tle < dla eni:on, s'est tertyumtée par la consé-

erition (le tous les conidretés et de hpIuuiîstt rs cent tnîes
dlautres enfitmîts le cette ville, û la I'rés Snime Viergeu
Marie.. C'est vraiment un beau etu atd'ssani spet-
ttcle. quti celui quet psentit cte foule djuiincs en-
h' lits, mte ltait leur jeunesse snu)s in 'saulvegr-rie de !lu
'umère le P'enihnce et de tous les bons chr(tiens.

covenstoss.--Le Table du 1er janviir nous annonce
que le Rév. Cun.tighami, prêtre catholique, a rrçui le 19 dé-
cembre dans le sin de léglise cali bobl' stc ix protustntis

qlui ont ftit tbjurion le leurs erreurs. Ceia lait environ
trois cents protestants que ce mnsisieur eçoit daus sln église
de J. C. Le même journal nous aprendl que le lendemain
à Mo Mreields, M. James Harris, tttuusicienl distingué, a fait
au4si abjuration.

sEcouRs.--M. Pitsonnault. aitiunier des :rland:is pai-
vres, nccutse réception avec rnercimuetî d'une somme île
£320,7 6, que lui a trnsmiiiise Thos. Ryan, écr., trè.oir du
Fm.'s- de sec-ourspour /e', 4ircndais el ,".y écossics; ;Ceît smti-1
me-doit être dlistribuuée ettre les émigrés irlandtis de 1847
qui se tronventit dans 'itdigence. G'est la Gactile (e Mo t-
ral q ui nous donne cette information.

1\O,T ST. BERNARD.-Les fderalistes île la Sulsse uvien,
tent d'imposer aux religienx dut St. Berna-rd uine contribution
le 120,000 francs, que les religie - ont refusé de pavert sur
ces entrefaites, les portes du monastère ont étéå forcées, et
Poi y a mis une gariîsoni qui vit aux dépens de l'hospice.

LF Treas,--SDeputis ieuix oit trois jtrs, le temps est clair
et froid ; les lcemini d'hiuver sont excelet'1 et doivent ent-

lcoutrager les cultivateurs, qui ont des nil'aireti à négocier avec.
les 'ir... à s'y rndre : à nt cr'aindre lias muinvais che.
miins. HIlier entre 3 et 4 lieures de I'après-nidi, le thlermtotm.-
tre était danis le ctentre de la ville à trois degrés audessous de
z 1,ro. L

LES POSTES.-.I est bruit depuis qitelques jours que S. I.
le gouverneur gétîé'nal a reçu une dlépbrlhe dut gotuverienteit
des Etats-Unis l'informantl ue les difiiites, relativcrnetit auxtu
postes entre le Canada et les Etaît-Unliq, vont étre rég!ées

soutts lieu de temps. Ce seruit fort à tésirer', vû les ntombretx
inconvénients du présent systètmte.

L' OTE" DA.EY.-On annonce depum hier que tI tl ci-i
devnt occup par M. Rasco et ensuite par M. Daley, va
s'ouvrir le nouveau ro:ir le même objet que précédemment
et Que c'est un M. Clifton qîti seri le om (re de Prabtse
"me"t

cOUR cRiMtNEI.E-Å la cour ciialle, hier soir. le
nommC Carroll a été trouvé coupable di teurtre de-s deux
hotmtîes tués à Gritinttovn il y a qumeues mois. On utoe
esptérer que cette peine sera commuée. et tac le cotiupable
sera envoyét u pénitentiaire pour la vie. Un nommé Céniré
a été nussi trouvé coupable ces jours dlerniers d'un crimîte
capital i le jugement îî'a pas en'ore été prononcé.

x, P. SE A 0 iitt.-Oi îdit que le procès de 1. Prudent
Beaudry doit avoir commu tîeié ce matin.

-o0
ELcTioi.s mu-irctan.Es A QU r..-Les élections vien-

nent île finir daits le cun-cil, M. Dorval en 'ince du Dr.
obitaille, J. G. Tuttrnngenuu par une majorité dle 21 sur

M. Clilds, et M Giigras pour le quartier Chaplain. L'ex-
c.itat i on a été telle tIains ce quuatIi ert qun'oni a cr pr niI udet île
futire sortir les trotupes ; nmais ptar bonhbeur il n'v ut pas eu deo
sanug de répandu. Le livre dle polîl a été enîlevé, mtauis rendît
biettt par la police,.

Lîs INDrENs.-Des nouvtelles île la Nouvele-Orléans
nuts apprennîent qune les indtieus Delawarecs sotnt eu guerre

avec les Comtanaches, qui onit battît les ptremiters en tino ren-
contre et leur onît mué 25 guerr'ier's. On cratigîtait une guterre
générale lutrmi les utinies.

stNSTR.-On nouts itfurnme à l'ins;tantî que lui diligence
de Kingston à Mointréal , qui devait arriver ce mtîIin, a puis--
sé à trayers la glaice tun peu lus lhauct gnîe L.achine. Lut
voiture, les quatre chevcaux, les contducîteurs et deux passagers
ont péri.

AtU NOtNTR EAL W rTass.-\'tre conîfrère vu'dcra lieti
auter,<.re jusqu'à mntrdhi pour connttatre le's mtiif.s qui nious îlé
ciinit à ne ntous rendre pue au déeir qu'il a esprimé tde voir

les lettres de Kirwan publiées clanis les alIdlantges Rdlîgiî'ux
te temîps nous mantque aujourd'hui piour le fire.

BULLEF1IN COMMERCIAL
Te ble est a \inntré-al à 5e, 61 et 6n; les patates 2c 6d ee le bS uf de 3dla 7J ; la fleur de 12 e à 32c 6d le quintal;

ladou2inn; Le 7c6J Se le minet ; l eur(fs de 1od le
fn am;e beurre -e frai.-i de à ITdic2d, le salé dc 7d à

MlARIAGES.
A Bonaventure, Dii-trict de Ga-Iòè,1e 19 janvier dernier,

par le Rêv R. Main, MiMi redu u . Pi erre Forest,
ntrchaîll du nmme b , à riadm ile'^ n Boisson-

nautilt, fi 'iuo 3Boisnornnauhl, écuer, ci-devviît de

A Quebec, le 8, par le Revt. Messire Marineau Seu
Eustache Lauzor, de Monîtréal, à Dîle. Luuise Giugras, decette viile.

Le .ur.nal Jggricuture~ (Français) paraît une fois aucommencement de chique mois; le prix de souscriptionn'est riuede cinq chelins par année, les frais de poste i
part. C. tjournal a uîîc gnrade cieulation ; il -eçuit des

-nno s. C' o u jourtral où les marhands, les agricul-
teor lc homm à,es d profession, &, doivent avoir )eur.1oms et leurs adresses, etc,

Les c.-mmunicatns, lettres, etc. doivent êire adrebséefranches Lie pa. l. l'éditeur.

.tontreul, S février, 18IS.

AVENDRE
E SOUSSIGNE otre en vented, des CONnmTIONS TRre

SiuOn.EE, les &±ux emplaeniies et la terre ci-.t rés do-Ssignée, savoir.-
10. UK s uncEME'r situé danr le illge dmndustrie, paroissde s tcchaIesu o , de t Contenance d'un demi arpeuît de Crott

sr I un ar: eut de- proiandur, dr.ns le centre du ilhge et dans un lieu

rcnr Dct u Uti5 tt 1 itqueL dite tatîl!sc
(ti . s oprnti pour teit.r un ("uMaison de Pension, élatitc coiitu îetiu dtpuis quvlquer t ten:ps et étant à. peu pris dans.

la sit i t' u a itlonîpout cC eItvde cn nre
2 0 . tp; art_). cE.NILNT itué ni m ne jiieu de la contenance d'undearn tdttront sur un arpentile prooendeur. sur lt rue St. Pierre,

auo-t din.s un teu trs rapprochL de t' ise, avec les bétisses dessu;
COlibLUites, consistanti 1n Mut o. .- euru et autre ;ftitments.

LV! ES NOUVEAUX.
ULvintît d'tre pub! ié par' ls susiens unte nouvelle édi.

jon ,de LA JOURfiYE DU CIi ETIEN" coitenanit
les Prières et les Otiees des Dimanches et des priucipales.
êtes de lPatttnée, POilice des Mort, et P leice du chemin
r la croix. Le tout n été revu et augnenté par un eclé-

.siastiu ca thobute, et avec Tapprobation particulière de
leurs grandett;s motseigneur Parchevêque de Quélc et

ttontsei~gneur lécque de Mlontréal. Louvrage est imprimé
sutr le ptus beau p.pier, est bien relié, et ne renfeMne pis.
ttoins de six Cent trente-huit pnges, illustrées de dotze,
gravuOres sur acter.

UNre nouvelle et jolie édition de la NEUVAINE N
L'HONNEUR IDE ST. FRANÇOIS-XAVIER. Cet o.
vrage sera vetdtu à bien boni marclhe,savoir,trois piastres et
deni par ocent,

D. ET J. SADLIER,
No. 179, rue Notre DancMontréal.

CLOCUES D"EGLISES
r SOUSS[1NÉ, ayant été dans Phabitude de faire ve'
titr de PAts( ou de Lo*nttEs des eloches tl'glise, >.

phonneur de prêventir les Meieurs du Clergé qu'ils seehar-
gera de ftire veoir cet nrticle, d'aucuns poids qu'il pourront
dèsirer.- outr renseigttnments, s'adresser chez Messieurs;

E. & N. iudoit, Rue St. Ptl.
LOUIS DE LAGRAVE.

Mcrtl,21 jnirl''.3t

r'EMritTz.-Samedi il y a eu une tempête à Québec; le
veut d'e.t était très fort; pendant quilue temps gon e craint
pour le hont (le Dorebiestor que nmenaçaienît les glac(es.

o-
CUÛTEs DUNitvGVR,.-La prrmier corde, dit le'pilol, du

pont de suspesion sur le Niigaraa été placée le 31 janvier
dernier.

cHILI rT oLvI.-Nous avons reçu des nouvelles de Val-
paraiso jusqu'aux derniers jours de novembre. Elles sont
eut génuéral d'tit caractère favorable, bien qu'un malaise as-
sez grnd pesât str le commerce. Chose assez rèmarquable,
au tilieu de nombreuises tmentions td'embellissement, nous
ne trotivont 1ns ',s journaux rient e relatif au tremblemeut
do terre dut 8 octobre dernier.

.. f-ég.îe franç:tiso la Pouir uieanle était arrivée à Valpa-
leso lu -- octe, amiuîait à n bord ?. Dillon, constl de

-rance ai:çlies Saitlvhich.La frégatte Viginie, commandée
p ar''amihual Hanelin, bait partie le 3 nvembre pur Bahia

et l'Europe.
Les journaux chiliens parlent de la révoluttioni qui a éclaté

en Boivie, ras, tout ait contrire îles derniers avis, ils pen.
sent que le gouvernement actuel n'en sera pas ébranlé.

e-
Un ju-tne avocat de talent, M. Auguste J-- - -, ra.

contait dernièrement, atu'café Voltaire, g'il avait l'ait ses dé-
buts oratoire- devant un conseil de £uerre, et que le militaire
dotît il devait tîlaid'r la catse d'oflice, ayant commWis une
fi:e exprès pour obtenir son changement de corps au moyen

dl'une coniamnation, s'oppotait vivement à ce qu'il prit
sa défense.-A force d'éloquence, ajotta-t-il, je parvins à
lui persituler de nie laisser parler et je le dléfetndis malgré lui.

-- Aec avan te ? deniiida M. Didron.
-Cerainemei,rponit le modeste avocat; il fut condan.

tué et envoyé dans une compagnie de discipline. C'est itn
des plus beaux suenès que j'aie jamais obtenus dans le bar-
reau.

p 2a eL continuation des lenres si iitère.santes île Mgr.
ffuglhes est intvitabiemneit remise, fiiuîte de place, au pro-
chaintî utt iiméro.

S 0 Le nutméro de luenird;-(e samedi nous est parvenu
hier mtatin.

M - La prochaine -naule poi lEurope sera close a
Moiétl e hm I18cnîtîritît a à9heure A. \f. Les journaux

duoiventtrî e jeli*5-s a la Iroste avanit huit heures.



MELANGES RELIGIEUX

PHARMACIE CANADIENNE
11e St. Jeanl Nq -o.i

Publie rencontrera à la PITARMACIE CANADIENNE lu Soussigné. en sus des avanrrtges dl s lprix et de la qualité les remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QUaLTTE DE MEDE CIN, qui est une garantie de'àpropos des reièdes et les directions qu'il
donnera à eeus qui voudront bien lhonorer di leur confiance; avantage que n'offre NUL AUTRE ETABLSS.MENT en ce genre à

,u6bec et qui est cependant le point le plus important en Médecine.

k. a mminteaait 'n soo Etabli-secnt un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES. DE PREMEDES A PATENTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

al PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE FAB]IRI<OUE.

DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,
ET DES BOITES DE RE'MEDES

IIOME OP..dTIQUES', ETC., ETC., ET6%4

Lo toot à 4d prix rédos 1 & et icin par eua d'escompte pour chaque achat au-dessus de dex louis argent comptant.

O. GIROUX, M. D. PHARMACIEN, ETC. QUfBEc.
19 Ootobre 1847.

LE REPERTOIRE NATI ONAL, fr
ou

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

"Les chefs-d'œeuvre sont rares et les
6crits sans défaut sont enco-e l naitre."

(Le Canadien de 1807.) E ousssignes ont Vbonneur d'annoncer au public et -,lcursT ame qu'ils viel elît de transporter leu r A tel ier,rue Notre-D a nie,

PROSPECTUS. J -- isle a telilu'ilz l'ont dernièremnt annoncé,
ils ont ouvert une Librairie sousà le nom de

Nous soumettons aujourd'hui, au public Canadien, le LIB RAI1RIE ECC LE SI A STIQUE.
projet d'une compilation, qui, suivant l'avis d'uî cerand ils ontconstaîninent on main des Livres de Morale et îleli-
nombre d'hommes instruits, devra être trs-utile aux in, et tout ce qui est aux EcolesChrétiennes.lsespé-très-utile ren que le patron-age du public et particulièremesnt du cergé catho-
jeunes gens studieux, aux écrivains du Canada. et très- tique ne leur fera pas défaut, vu la enliriorité de leurs articles et
intéressante pour les personnes "ui aiment la littérature l'excellence des ouvrages qui sortiront du leur échoppe. Enfin ils fc-

natonae e qu vodrot éudir sit iiftiie, es ro-rontttout cii leur peusoîr peur satisfaire ceux qui leb patroruiserouît.
nationale et qui x-oudront étudier sou enfance, ses pro-CHPLA TAO'I.
erès et sol avenir.'Montréal. 1-1sept. IS-17.

Nous voulons donc réunir dans deu, volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadien, mainte-
nant éparses dans les nombreux journaux fra neo-cana-
diens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Après avoir fait de longues et attentves recherches
et consulté des écrivains distingués, nous sommes coin-
iaincus, et nous le disons sans crainte d'être démenti
pis tard, que la republication d'un bon choix des meil-
leurs écrits Canadiens fera certainement honneutr aui
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose 1.A.11LE 11. P. CII 10, TY.
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
%u en prose, pour la plupart Peuvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les études Se vend chez MM. F.naE & CiE.
et ia connaissancedtu monde n'avaient l>as encore mûris. MM. CHAPELEAU & LAMOTHE.
Mais au milieu des défatts de Composition, et souvent A L'Evyçts1.
des incorrections de style, le talent étincelle et brille,

:nme l'électricité à travers de légers nuiages. Gratd,
ombre de ces essais, toutefois, sont évidemment l'Suvre

Tihomme au goût sévère, aux fortes études, aux vastes THE& I0AM EL
zonnaissances, qui se sont inspirés des beautés du paysT
dles belles mours du peuple, et <Pune nationalité nais-
sante et déjà combattue.ALHONNEURtdantoncer aux citoyens de àloniréal

A part quelques voltmes et quelques pamphlets, tous Aet au public en général, qu'il a établi son ATELIER
i-es essais se trouvent enfuis dans les énormes volumes dais la maison dM BOULANGET, Rite Notre-Dame.
des journaux périodiques. Jetés sur des feuilles politi- Ses ETUDES du PEINTURE seront vizibles tous les jours
quxes, comme quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-
paru pour toujours, si une main amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère, Monîrbal, 14 décetbre 1S47.
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de l'outbli
comme nous venons de le dire, des écrits cd'n grand mté-
sous le rapport littéraire et sois le rapport national, le N demancc un INSTITUTEUR et une iNSTITU-

lurPRToREauraitaussiPetd'engag un bo mre Rlirenseiielefiançisdanuntisaccon-
d'écrivains éminens à reprendre leurs travaux lit téraires, dsenns(el aoýcil ;U.-1-ý.OfF.U

et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip- homme marié dont la femme pourrait tenir lécole des filles
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain, serait préféré. S'tresser par lettres, flanches de pur!,
ec qtti jette le dégoût dans l'tine des écrivaiZns Cana- aux Comi-aires£ti lieu.
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs Ira- Sault-au-Récuîlet, 16 décembre 1S47.
vaux passer avac les journaux périodiques dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'étre tirés un jour
le ce triste oubli et de trouver place dans le RtiPERToIPE PORTRAIT DE FEU
NATIONAL, qui pourra étre continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux. I D N

Qitant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons UN DESSEIN DUNE MPARFAITF
ajouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nuIs EXeÇUTL ,,ito:.IE, )'APRfl5 NATURE.
serons amplement récompensé de nos veilles et do notre - S s0SusseGx5ý5 sicuînont de recevoir une gravure magnifi-

labetur.ue us FAC SIIne du dessein ci-dessus.

NOTRE PLAN.

Le RýPERTOIRE NATIONAL formera tub recueil des mCil-
leurs écrits publiés en Canada. Le recuteil se composera
de deux volumes de 334 pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le préseat pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il on sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jotrs.

Les écrits porteront la date de leur première pulica-
tion, et seront insérés dans le RûPERTOIIRE, sans subir
aucun chanigemient, afin que le lecteur puisse juger dn
mérite intrinsèque des auteurs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérature à différentes époques. Pour bien
faire connaitre ces dill'érentes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, mais
alors le nombre en sera très-restreint. Lorsque les noisî
des auteurs seront connus ils seront mis on toutes léttres,
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera de QUATRE PIASTRES pnîur l'ouvrage, otI
dix chelins par volurne, payables aprés la publication de
la première livraison de cha-ue volume.

Des listes de sotiscription seront dêposêes chez les
principarux libraires de Qiuèbec et de Montréal, et au ca-
binet de lecttre de l'fnstitut Canadien.

La publication sera commencée aussitôt que deux cent
cinqulante souscripteurs auront inscrit leurs noms sur les
lites. Et le compilateur s'engage à compléter les deux
volumes, une fois qu'il en aura commencé la publication.

S'adressorfranc deport, au soussigné, ciez MM. Lo-
vell et Gibson, Montreal.

J. HUSTON,

MEIgBRES DE L'INSTITUT CANADIEN.

L'acquisitioni du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 2s.
CH-APELEAU & LAMOTHE,

Vis-A-vis le Séminaire.

CHS. BAILLARGE', AncITrcTE, au vieux Château St. Louis,

Hlaute-Villet Québec.

LVERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRÈS NATURE, A RoNE, EN 184.7,

ET GRAVÉ SUR GRAN) PAPIER DE CuISE

de 28 pouces de haut sur 22 pouces oe large!!
ETTE MAGNIFIQUE GRAVURE,copiecfidèled'un
les plus beaux c/hef-d'ouvres de l'Ecole !ialienne, sera
mIENTOT mise en vente chez,. les Soussignês,

L'initérét toujoursr croissnnt qui entonre nujourd'hui LE

GRAND APOTRE Dß L'lGLISE ET DE LA LmERTJi S. S. PIE
IX ti peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'UN SI ExCELLENT PONTIrE.

Les grandes dimenseons elle mérile artistique de cette gra-
vure, lui mériteront sans aucun doute, lapremière place dans
es salons de nos concitoyens.

CI-iAPiELEAU & LAMOTPIE,
RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIs .E SflIINAIRE.

Montréal, 19 novembre 1847.

DE
R0 L L a N

24, RUE ST, VINCENT,

MONTREAL.
N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres
et fourniture -d'école, ainsi qu'un ass.rtiment de liv red de prie-
res: le tout ù des

PREIX 'rRES-'REDUITS.
Moutréal,121 octobre 1847.

E Soussigne inrorme ses pratiques et le public en
génrtl, qu'il a de uouveau REDIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Monetéal, 5 novembre 1S47.

m -àPGENRN
IMPRIMEUR,

N 24, RUE ST. ViNCENT, MONTREAL.OFFRE ses plus sincòrcs renmercerients à ses amis et aux publie
pour l'encouragenent qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atrlier typogeaphique, et prend la liberté Je solliciter de nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera l'exécution des ouvrages qui lui seront confiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que:
LIvREs, PA Men tETS,
C.rALOGUEs, 13ILLETS D'ENTERREM ENT,

C ARTES D'ADRESsE, CIRCULAIRES,
CHitQUEs, PoLICES D'ASSUrRANCE,
TRAiTrs CAivTrs n VIstrs,
CosNN1ssErNTS, ANNoNCEs DE DILIGENCES,

PRuGtMMES DE SPECTrCLES, ETC.
Le tout avec goù: et célérité.
Tout le matériel (le son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRX TRES-REDUITS.

6 novembre 1817.

BANQUE D'EPARGNES
DEF L.1

CITE ET DIS TRICT DE JMONTREJqL.

PATRON:

Alonseigneur l'Evêque Caholique de Moniréal.
Burcau des Directeurs,

W. Workman, Présidoot, Francis Ilinckls,
A Larocqne, V. Président, iL Mulholland,
John E. Nills, L. H-. Ilolton,
Jacob DeWitt, John Tully,
Joseph Bourret, Damase Nlasson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
II. Judah,

VIS est par les présentes donné que cette Institution paiera
CINQ PAUR CENT sut tous les Dépôts.-ies )EPo'rs sont
reçus tous les jours de dixà trois heures et de six A huit lieu.

heures dans les soirées des samedis et luntdis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres afflaires requerrant lattention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, Ùf que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
les circonstances Pexigeaient, on pourrait s'occuper des demandes
oit applications qui seraent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Plrésident le Vice-Président étant tous les jours présents au Bu-
reau de la Banque. JOIlN COLLINS.

Secrélairc et Trésorier.

BANQUE ])'EPARGNES
EXTRAIT.

Balance due aux déposanit, 31 juillet
1847. . . . . .

30 Nov.-Montant
déposé depuis le
31 juillet jusqu
ce jour. . . £47800 7 1

Do. retiré do. 34214- 3 8

Augrmentation depuis le 31 juillet

£49417 8

n3636 3 b

Balance duc ce jour aux déposants £6305
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

Bureau de la Banque d'Epargncs,
de la Cité et du District, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre 1847.

La Banque sera Irans feirée vers le 20 du courant, clans '
difice, rue St. François Xavier, occupé octuelleneîit par la

Banque du Peuple.

L'Aveniir,
JOURNALPUBLIs DANS LES INTÉRÉ SDE LA

JFEUN ESSE.
Parait tous les samed's sous les auspices d'une société en comman-

dite de jentes gens.
L'abonneme<Ut est de 10c. par année payable d'avance.
On s'abonne ilntréal ut ureau (li journal No. 2.1 rue St. Vin-

cent, à Québee chez M. S. Drapeau, agent, et aux Trois-Rivières
chez M. P. Nourie, agent.

TRAITÉ ELiMENTAIRE
DE

ET DE

Ses anis de l'Edui.ation qui diésirent voir les jeunes Canadien
s'adonner de plus en plus à l'étude des sciences et y faire li
progrès, sont intités à souscrire A cette ouvrage, qui contiendra

environ 100 pliiges ii-8 et une planche le figures. Dans le cas où 1-
nombre de souscripteurs se trouverait suflisniit, on ferait suivre l'on
vrage d'un Traité Elémentaire de Géoiôiric ./nalytique.

L'ouvrage co tera entre :i -4 chelins.
Des listes de souscripteurs sont déposées à la librairie d'Aiigusirn

Coté et Cie. près de l'Archevêché, chez MN. Cré'iazic. libraties,
de la Fabrique do Montréal et aux bureaux d& Méluascà. .

ORNiENiS bGI
SVIS-.d- VIS LE SEMJN.dRE 1)E NO'TRE.dL

CHEZ MM. CHAPELEAU & LAMOTHE
AGENTS DE J. C. ROILLARD DE NEW-YotKC.

N annonçant à ! lMM. les Cunis qu'il a transpoi té son fonds
d'Ornemens i'.:glise A ladresse ci-dessus, le Soussigné vientE aussi ollfrir ses remereîmens bien respectueux aux Damiles de

l'élôpital-Céniérail, pour le succès si heureux un'elles ontbien voulu
mériter amux articles qui ont été un déiét jusquI a ce jour a leur Eta-
blisscnemnt.

Au bon-vouloir et à lEnciiouraement île al . les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui A répondre Cii leur offrait a
dater le ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'A cheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est ite dans les prix

de ces objets,où les progrès île lu Dorure et de l'Argenture, surtout &P
t riTioNs mettent in défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera oAsLTi et A couvert de toutefiusse représesî
lation le qualité.

Enfin, la marchandise sera ToUJoOIns nAicIE et

( OTOUJOU1RS A BON MARCHU..gg
¡Assortimentt d'aujourd'hui consiste enî untre grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
-- AssrI.--

CROIX DE CHASUBLES
E.N DrAP o'oR avec brochures A iREsLIIs enM or. argent ci couleurs.c D.uuts Blanc, Cramoisi, etc. etc, brcchés tout en or.

cc C (couleurssliorties) " - cuî or et couleurs.
GARNITURES DE CIAPES ET bANDES DE DALMATIQUES
Ex drap d'or (imitation) d desseins Iri:s-riches ci saillants.

" Damtas brochés en or el couleurs.
" C " u (assortis du couleurs) brochures riches,

naires etde bas prix.
GARNITURES COMP'LErTES.

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes etl es Bandes de Dal-
inatiques ci-dessus sont toutes appareillées dc desseiiis et offrent
par là êiime une variété de garnitures complètes dont cliacune est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs rieoles sont assorties de couleurs, plubieurs A brochures rioies.
LEs Voiles portent toits de riches emblèmes au ceintreet aux extré-

mité
ETOFFES AOItNEMENS.

Drap d'or i brochturcs très-riches en or, argett et coulurs (des
se.ns nouveaux.)

Moire d'or à refiets riches et brillants.
Danas brochés, tut iten or, c aussi ren couleurs.
Les prix de tous ces objets sont extrêemenicsct réduôtis, dans la but

d'ofrir aux MIl. du Clergé touts les avanîtages du bot'viarchéet le
la bonne qualité et avec leur bienveillant coneours et une route ra-
pide. de suivre de très-près et toujours à bus prix toute la -nieoueauli
(cin ce genre) des fabriques de l'aris et de Lyon.

ARGENTERItIE D'EGLISE.
LE Soussigné atteni] très-procliaiienient un assortiment complet&'Ostenîsoirs Ciboires

Encensoirs Burettes etc.

'. B. Le Soussignté ne fait pas colporter d'Ornementa d'Eglise
dans les mpagnes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
exprès (et pour leu propre compte), jouiront de tous les avantageq
possibles dans les prix de clhaque article.

On voudra hien faire suivre ces ordres de toutes les explications n**
cessaires à éuiter la moindre erreur, et les adresser à

J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.
Neuv-Yorl.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,
tn sets ouverte ST. JEAN DORCIIESTER, district da

MonOtréal lu 5 octobre prochainpar les S(EU lS Si aîvantageu-
soieent conuîîîîes de la Congrégation de.lontréal.

C Lte nouvelle Institution, coinme toutes celles que dirigent les
Seurs de la Congrégationt, comprendra dans son plan d'éducation,
toutes les branches d'ensuigutniS qui peuvent entrer dans Il'éliratioui
gp eftans le toutes les classes le la société. Outre la lecture,
cécriture, î'arithmétique et la grammaire cn, langue française et an-
inatise; les aitres brancies d'iiie éducation collplete, commo la géo-
srapie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille île toute
'spèce, le dessmi, la musique, etc. etc. etc. seront ensceignées dns ce
lotuvel établisseent, aussiutqut 'il y aura un :tonmbre suffisant d'élè.
ves qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
tes a le recevoir.

Les jeuntes personnes seront admises dans l'institution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles yjouirout dl'unîe îentière Il-
berté de conscience ; cependant, A raison dlu bon ordre nécessaire lants
une institution( de ce genre, toutes devront se conforier aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de li pension et de l'enseignement -eronut réduits; et on
pourra les connaître en s'adressantùt cess Daime, a leur maisonl à St.
Jean, le premier, oui après le premîier octobre proclhain. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin, la mîuesiquîîe, etc.,
Seront payées A part.

Pour l'thabillement et le trousseau, oni nexige rien en iParticulier
écependant il serait bon de voir les Soeurs A ce sujet.

On ne prendra aucune ltensiontnaire l'our Moins de trois mois ; et
pour éviter le déranguinent dans les classes, il n'y aurit point dl'autre

acance accordée aux élèves, que. la vacancenuielle le quatre se
maines, la find d juillet, ou au comteuceet d'uoût.

A la fin le chaque année scholastique, il y aura un examen public,
des prix et récumpences seront décernés aux élèves, lui se scrontgutées par la bonne conduite, l'application et le succès.

St.Jean,août. 1847.

CONDITIONS DES MELANGES RELIGIEUX.

LES MEL.lNGES lR!G'IEUX so publient DEUX fois la se-
mainle, le mAitDI et le VlhNNlRiEDL

Le FRix d'aIonnutemuett pour l'année est de QUATRE PIASTRES
payables d'avance, Irais île poste a part.

Les MEL./NGES nte reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abontés qui veilent discontinuer le sotuscrire aux Mlanges,
doivent cildonner avis un mois avant Ixptiration de leur aonnemnt.

Toutes lettres, puaquiets, correspondancîmes, etc. etc. douivenit ètr-
adressées, frantes de ports. à P'Editeur îles ihJélares Jicligicnx A Miott
réal,

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au..dessous, 1ère. inîsertion, £0 2 63
Chaque insertion isubseuentec, O t) 7
Dix lignes ct au-dessouîs, I ère. inasertion, O 3 4î
Chaque inusertionu sublsêiquenuto, o 0 10i
Ami-dessus île thix lignes, [I ère. inusertion]3 chaque ligne, O i 4I
Chaque lînsertionu subtséfquîente, îpar lignte, O o 110/ Les Annionteos nonm accompaiugnées d'ordres sonît ptubliées jusqîu'àl

avis contrauire.
Peur les Annuonîces'qui doivent paraîitre LONnfTF.3miPS, pouirdes8

annonces fréqqenmtes, etc., l'ai pueut traiter de grégi gré.

A GENTS DES Atl./lNGES RELIGIE~UX.
Monttréal, MMfi. FAIllRE, & Civ., libraires'
Trois-.Riv'ires, VAL. GlUI LLETI, Ecr. N. P'.
Quéêbec, fil D). flIAIIVTINIEA U, l'tre. Vie.
Ste. Anmne, M. F. lPh LOTE, Ire., Direct. '
Bureau des Mllilanges Religieux.,troisième éltige dec lai Maui!ohn d'E.

colo prés de 1' REvuché, coin des rîten Mi.gnonnie et St. Denias
SJOS. RIVET & .JOS. CHIAPLEAU,
. PITAIRES ET IIIRIMEURS.
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